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AVERTISSEMENT 

UN LIVRE EST MAINTENANT EDITE. OUE PIERRE MONNET A ÉCRIT DE SON ‘ 
AVENTURE. ET DANS LEOUEL vous NE TROUVEREZ PAS DE NOMBREUX ELE- 
MENTS OUI vous APPARAITR0NT DANS LES PAGES DE CE DOSSIER OUE NOUS 
vous PRESENTONS. 
POUR QUELQUE5-UNS D'ENTRE NOUS : JEAN-PIERRE ÉT.LILYANE TROADEC. 
JEAN-CHRISTOPHE VEVEL ET MOI-MEME. CE DOSSIER EST LE RESULTAT DE 
CINQ ANNÉES DE FRÉQUENTATION DE PIERRE MONNET. D'AÈORD AU SEIN DU 
G.R.E.P.O.. PUIS LORSOUE NOUS LE RENCONTRIONS AFIN D'APPROEONDIR 
LE CAS ET LE PERSONNAGE AVANT LA SORTIE DE SON LIVRE. 
IL S’AGIT DONC DU_RESULTAT D'UNE ANOUETE. ET NOUS POUVONS EN TOUTE 
CONNAISSANCE vous EN DONNER MAINTENANT NOS CONCLUSIONS. MAIS. IL 
NOUS SERAIT DÉSAGRÉABLE D'APPRENDRE OU D'ENTENDRE OUE D'AUTRES. 
OUI N’AURAIENT EFFEÜWUÉ AUCUNE ENOUETE. NI RENCONTRE PIERRE MONNET. 
SE SOIENT SERVIS DE NOS CONCLUSIONS EN LES INTERPRÊTANT ET/OU EN 
LES DÉFORMANT SELON LEURS PROPRES CONCEPTIONS DU CAS. 
VOUS TROUVEREZ EGALEMENT UNE ANALYSE DU LIVRE EDITE DE PIERRE MCNNET 
RÉDIGÉE PAR CHRITINE ZWYGART ET NOUS L'EN REMERCIONS. JE VOUDRAIS 
PRÉCISER QUE JAMAIS ELLE N'A RENCONTRE PIERRE-MONNET ET N’A PAS ÉTÉ 
INFLUENCÉE PAR LE PERSONNAGE NE LE CONNAISSANT PAS. _ _ 
JE vous SOUHAITE MAINTENANT UNE BONNE LECTURE A TOUS. ET NOUS ATTEN— 
DONS vos OBJECTIONS ou vos SUGGESTIONS. 

<ç\CUEÏÇQ4DAALL., 
\ .——— 
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… ?  SIR LE VAUCLUSE— 

”... bis ! un contacté, qu'est—ce au juste ?: 

Un contacté. est un home ou une femme, parfois un adolescent, ayant 
rencontré dans la nature, et au moment où il s 'y  attendait le moins, un ou 
plusieurs extra—terrestres, généralement près de leur vaisseau, soucoupe vol 
ante, cigare ou autre (peu importe,“ le nom que l'on donne à ces véhicules ne 
convient pas); et, ayant eu avec ces etres venus d'ailleurs une conversation 
soit verbale, dans la propre langue du témoin, soit télépathique comme cela 
se passe le plrs souvent avec les occupants de l'engin. 

lies conversations sont le plus souvent à sens uni ne (le témoin 
étant mentalement conditionné pour “recevoir“), et sont éralemeut d'ordre 
philosophique, scientifique, ou social.-.“ 

"... En réalité, depuis l'apparition des vaisseaux extrùterrsstrss 
dans notre système solaire en notre vingtième siècle, les occupants de ceux— 

_ si ont tenté et pratiqué plusieurs modes de contact avec notre planète. Ces 
différents moyens sont les suivant : 

- Contacts par signaux d‘ondes. (I) 
— Contacts psychiques en haute altitude. (2) 
-.- Contacts visuels par l'évolution de certains de leurs véhicules. 

aériens & moyenne et basse altitude. . 
- Contacts verbaux avec certains responsables de notre planète. 
- Sensibilisation psychique de mise en condition sur toute l'étendue 

et la âurfaoe de notre globe. 
- Contacts individuels isolés, sur les 8tres humains télépathique— 

ment les plus réceptifs et choisis pour leur moindre degré d'apres 
sivitâ ainsi que leur plus grande ouverture d' esprit pour assinfl1œ' 

. les concepts déposés en eux durant les contacts...“ 

_ Cette définition des contactés et du contact est de Pierre … ,  _ 
mais il prend soin de bien nous préciser que, elle est la résultante deten— 
tes les informations et tous les enseignants qui lui auraient été «bnnôs -- 
par des êtres extra—terrestres. ' 

Haie, Pierre lbnnet est—il un contacté ‘! 
C'est ce que nous allons essayer d'approcher, de définir, peut—Ctre 

de vérifier, ou, de comprendre- - 

Notes Selon Pierre Monnet : 
(I) Les contacts par signaux d'ondes seraient : la détection et la ré— 

oeption par les antennes paraboliques géantes des stations de rs— 
dio—astronomim & l'écoute du ciel, de signaux "intelligents“ qui 
n'ont pu être déchiffrés... - 

_(2) Les contacts psychiques en haute altitude seraient : des influencu 
“ "humm-psychiques” émises à partir de vaisseaux stationnês aux 

- _ abords de notre système solaire. Ces influences '!d.‘.ordre télêpathi 
cmos" seraient émises afin de toucher le subconsoient de tous les 
Otros humains durant leur sommeil, pour but de tranquiliser et fa— 

_ niliariser les terriens à la présence d'8tres extra—terrestres... 



 

  

:: -_- firmes mmm- sam—m m w e n  oonælcm ? 

En Juillet 1951, Pierre Monnet était âgé de 19 ans, il habi— 
tait avec ses parents Orange et fréquentait sa future tenue dans le village 
db Gourthézon. Les deux localités sont reliées et traversées par la route un 
tionale 7 qu'il avait l'habitude de suivre. Ce soir là., à I heure 30' à la 
grande horloge encastrée dans la porte romaine de Gourthézon, Pierre rejoint 
à bicyclette Orange a 8 km de là. “Dans l'esprit de vérifier mes performan— 
ces, avant de partir et à l'arrivée d'où que ce soit, je comparais toujours 
l'heure de ma montre à celle de l'horloge des lieu:; c'est devenu une habitu 
de, nous dit—il. J'enfourchais mon vélo, mais cela ne se passa pas comme les 
autres jours. J" eus àl'almrissante surprise d'étre instantanément transporté 
cinq km plus lo in ,à  l'entrée d'une vaste et profonde carrière de sable et & 
graviers, située a :o à 15 mètres de la route, séparée de celle—ci par une 
haie épaisse de hautes broussailles et d'arbustes.— 

0e transport instantané ne laissa patois, je me sentais le … 
vidé, j'étais hébété. Puis, à la manière d'un automante, come si j'étais di. 
rigé par une force irrésistible” Pierre Monnet suivit le chemin en pente qui 
le menait dix mètres plus bas dans la carrière, descendit de vélo, et conti— 
nua & pied. "Je me sentais d'une extrême légèreté, j'avais l'impression que 
mes pieds ne touchaient pas le sol, mais ce n'était qu'une—impression. J 'é— 
tais très calme, une certaine paix s'établissait peu à peu en moi; plus j'a:— 
vançais, et, plus j'avais l'finpression que l'on ressent lorsqu'on entre dans 
l'eau jusqu'aux épaules pour la première fois, j'avais le souffle court. r‘— 
Buis, à un détour. de la carrière, j'aperçus à une soixantaine de mètres de 
cette butte, je vis un disque de quinze à vingt mètres de diamètre,… surmonté 
d'un renflement central en forme de dôme, qui flottait légèrement an—dessus 
du sol sans le toucher. D— la base au soumet l'engin devait bien avoir trois 
mètres de haut. C e  disque irradiait d'une lueur blanc argent bleutée qui 
éclairait les parois de la carrière, à dix mètres. Le métal de ce  disque sem 
blait a la fois matériel et immatériel, ou tout au moins, d'une structure 
atomique interne constament en mouvement, presque quelque chose de vivant. 

Je remi—quais que,: plus;j£approdfiie et,. plus les bruits extérieurs 
e'estcmpaient. Lorsque je nefus plus qu'à six mètres du disque, je n'enten— 
dis plus le bruit de la circulation sur la route. Un silence total s'établis 
sait au fur et à mesure que j'approchais. Je n'entendais même plus le chant 
des— grillons, ni même le bruit de mes pas sur le gravier- Je me sentais bien 
émerveillé par ce que je  voyais, fasciné par cet enän. Et, je  m'aperçus que 
se tenaient debout quatre étres humains en combinaison collants formées 
d' écailles métalliques gris argent irradiant, qui éclairaient autour de ces 
hommes dans un rayon de cinq mètres. 

J'avançais calmement vers eux, en les eminant; %. trois mètres 
devant ces êtres, je m'arrête-is et les contemplais. Il étaient pieds nus, 
panda, ils devaient bien mesurer au moins 1,85 m.. Parfaitement proportion— 
nés et chacun de corpulence identique aux autres. Leur chevelure était à la 
fois blonde'et blanche et descendait bien ordonnée jusqu'au: épaules. Leurs 
visages étaient très beaux et très fins. Leurs regards étaient d'une clarté, 
d'une franchise, et d'une douceur que je n'ai encore jamais vu chez l'un de 
mes semblables. Ils étaient d‘une si grande beauté que, sur le moment, mis à. 
part qu'ils n'avaient pas les seins déve10ppés de femme, j'étais embaräseé 
pour déterminer leur sexe; mais, apres une courte hésitation, on ne pouvait 
pas se tromper, c ‘  était bien des mâles. Il souriaient et rayonnaien‘t de trou 
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guilitê, de gentillesse, et de bonté; une paix ‘profonde semblait les habi— 
er .  

Puis il levèrent leurs “bras droits dans ma direction, presque à 
l'horizontale et la paume de la main tournée vers le haut. J'sus un léger 
mouvement de recul et, un grand frisson me paroourut de la tête au: pieds. 
Ils venaient de s'exprimer en moi, sans ouvrir la “bouche; j'entendais très 
fortement leur pensée, d'une netteté, d‘une clarté extraordinaire.” 

" . . .  NE T'APPROGEE PASS D'AVANTAGE DE NOTRE VEHICULE, IL IST DANGE— 
REUX POUR TOUT ETRE VIVANT ŒI N'EST PAS AOOORDE A SA LONŒIEIÏR D'O…. LB 
VIBRATIONS ŒI'IL ElŒT DEHÏUIRÀIENT LES CELIÂULE DE TON CORPS...” 

Et, durant un laps de temps que Pierre Monnet évalue à une vingtaine , 
de minutes, les !tres qui lui faisaient face s'exprimërsnt en lui. Déposant 
dans son esprit ”non pas des'mots, mais des pensées codées sous forme d'im— 
pulsimæpour lesquelles je n'ai trouvé les mots de traduction que très lon— 
tement au cours des années, sauf pour quelques phrases isolées que j 'ai pu 
traduire instantanément. La traduction des concepts qui ont été déposés en : 
moi ce jour là n 'a  commencé à se faire que deux ans après mon contact“. Puis 
ces êtres s'arr8tèrent d'émettre leurs pensées,, et Pierre Monnet “se rendit 
compte qu'une ouverture était apparue sur le devant de la. coupole du disque, 
pouvant contenir deux hommes de front dans son encadrement. A l'intérieur 
régnait une lumière de couleur blanc orangée presque insoutena‘ble au regard." 

' Les quatre êtres étaient là, silencieux. C'est alors que, sans même les sa.-— 
luer, je  fis demi—tour, role-vais mon véhicule à deux roues et, une fcisde ‘ 
plus, je  me retrouvais instantanément transporté, à l'entrée d'Orange. Ins— 
tinctivement, je ecnsultais ma montre, il était toujours I heure 33' 1...” 
Afin de vérifier l'exactitude de l'heure indiquée par sa montre, Pierre Ion— 
net se dirigea rapidment vers le centre de la ville.où il compare sa montre 
et‘. l'horloge de la mairie, toutes deux marquaient le meme temps. ' 
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! ma connaisse-me, seule la revue … s  (n°s I3,——14,5 et 15) 
a mentionné en France le cas Pierre Monnet. Il! m'a semblé nécessaire, lors— 
que l'on m‘a. demandé d'écrire un article de fond sur cette affaire, de vous 
la présenter auparavant. Mais les lime me sont oomptées, et ce cas est en— 
core plus complexe que ne peut le laisser supposer ce bref récit du contacté. 
sachez encore que, avant que Pierre Monnet ne reprenne contact avec la rôali 
té, il aurait subi une opération de régénération des cellules de son corps 
afin qu'il finisse vivre "jusqu'à 120 de nos années. Que, ces êtres lui suc—"‘- :. 
raiezfl: demandé de faireoonnattre le message qu'il lui ont donné. Et, qu'ils 
lui auraient promis de le protéger, à condition qu'il garde avec eux le con— 
tact de la façon qu'ils lui ont enseigné. Mais, Pierre Monnet se demande au— 
jourd'hui comment garder le contact avec ces êtres. Pourtant, en Juin 1974, 
il eut un deuxième contact physique et rencontra deux êtres humains dans , 4 ,. _ , , _ 
d' étranges conditions. Et, tout au long de sa vie, et encore plus de 1974 !. 
1976, il a reçu et reçoit des messages têlépathiques, tels celui—oi : ”MS 
SOMMES: 0RIŒINMRÈBL DE L'ETOILE (DE VŒIS\ IŒMNŒZ VEGA, SI'IUEE DANS LA CONSTE— 
MEDION DE LA LYRE. CETTE ETOILE EST UN SYSTEME COMPLEXE COMPRENANT QUA‘I'ORZE _ 
PLANETES IDNT NEUF SONT HABIT'. NOUS APPARTENÔNS— A L'UNE DE CES … 
1DN‘1‘ LES PROPOR‘1‘IONS EN VOBUME SONT D'ENVIRON 20,09 FOIS CELLES DE VOTRE PLA 

_NE‘I‘E”. Ou, encore celui—ci : ”TOUTE CREATION NA‘IURÏE‘LLE A ETE FEITE PAR ' 
ADDUR ET POUR L'AFDUR. “DUR 111 IDUVELŒNT, AFDUR DE LA VIE; L'ALDUR EST PER— 
FECTION DANS LA CREATION DELL VIE, LA VIE ETANT PREVUE PŒJR ETRE 00NTINÜITR 
PAR LE GRAND CONSTRUCTEUR DE TOUTE CHOSE AUQUEL IL EST SACRILEGE DE mmm 
UN NOM ET UNE FORME MAŒERIEÆE” . . .  . 

Il est difficile de statuer sur ce cas. Un ufologue renom—é qui en a 
connaissance, et avec lequel Pierre Monnet a fait quelques conférences sur -. 
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. .  contact, le considère comme du "pipi de chat“ face au cas de Jean lâigo‘.è- 
tes, parce que—Pierre Monnet n'apporte aucune preuve de son contact. Ge n'ed: 
;: onze ans après qu‘il a parlé pour la première fois de cette aventure, au- 
tour de lui, en 1962; et ,  il nous dit que, après quelques mots, il comprit 
vite qu'il lui fallait être prudent. Et, ce n'est qu'en 1972 qu'il est tombé 
pour la première fois sur un ouvrage mentionnant les soucoupes volantes, et, 
c'est bien à partir de cette date qu'à commencé à fleurir en librairie tout 
la littérature ufologique que nous connaissons maintenant. Puis, il a adresafi 
— rapport sur son cas à l'un des groupements français de recherche ufologiqæ 
(am-ès en avoir découvert l'adresse dans la presse), qui l ' a  semble—t—il en— 
terré dans un tiroir. Et, c'est en fouillant dans ce tiroir qu'un chercheur 
belge le découvrit et connut Pierre Monnet, dont l'enquête fut publiée par 
Oui—nos. C'est à l'initiative de ce chercheur que nous devons de connaître 
'Le Contacte d'Avignon”, que,“ Pierre Monnet s'est mis à parler de son con— 
tact au cours de conférences; et, c'est cela qui l ' a  encouragé d'écrire un 
livre dans lequel il raconte son expérience. J 'ai un exemplaire du manuscrit 
de ce livre, qu'il m'a offert, et j ' y  ai découvert que l'on ne peut vraiment 
ne l'ignoi*er; vai le cas de Jean Miguères est fantastique, celui de Pierre 
bnnet est extraordinaire. Mais rien ne peut prouver qu'il dit la vérité. 
.de rien— ne peut prouver non plus que cela est faux. :! e connais maintenant 
Pierre Monnet depuis 1975, jamais il n 'a varié dans ses propos. C'est un hom- 
me intègre et honnête, qui ne veut rien retirer de cette affaire; et s':hl ". … 
m t  publier un livre ( i l  est encore à la recherche d'un éditeur à cette da- 
te d'Avril 1978), il a fait en sorte qu'une part des bénéfices et droits 
d'auteur de ce livre soit versée au compte d'un important centre de reche 
.: profit des handicapés physiques. 

La dernière fois que je l'ai rencontré, au début de Janvier 1978, il 
.'inqui€stait au cours d'une conversation entre amis de ne plus recevoir mcm 
.essage télépathique; c'était pour moi la preuve déjà qu'il se croyait bien 
— contact télépathique avec les êtres d'une autre planète. Donc, la preuve 
qu'ilï ne raconte pas une histoire imaginée de toute pièce. Mais il faut se 
trouver face à lui pour comprendre cela. Et, comme il le dit lui—même : ”Il 
y aura toujours un doute chez quelqu'un“. 

Iotes : Cet exposé du cas de contact de Pierre Monnet a été rédigé à la '—;‘.=e.‘i: 
deœnde de Michel Montet, éditeur de LA REVUE DES SOUŒUPES‘- VOLAN'HS, et il 
est publié dans le n° .7 de cette revue. . 

Le groupement auquel Pierre Monnet a adressé pour la première fois 
un rapport sur son contact est LUMIERE-S— DANS LA NUIT. C'est Roger Lorthioir 
qui le découvrit et entreprit le premier une enquête sur ce dossier. 

“ ' 0  0 co 0 °°o°o° ooo:o° 
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II — LE CONTACT DE PIERRE DDNNET AVEC: DE ETRES EflRA—ŒEERESŒRÈS 
ET L'UE DES MESSAGES QUI LUI IUT REHIS. 

" . . .  Arrivé à trois mètres devant ces êtres, je m'arr8tais et 
les contemplais... Puis ils levèrent leur bras droit dans ma. direction, pres- 
que à l'horizontale et la paume de la main tournée vers le haut... I'eus un 
léger mouvement de recul et, un grand frisson me parcourut de la tête aux 
pieds. Ils venaient de s'exprimer en moi, sans ouvrir la bouche; j'entendi‘s 
très fortement leur pensée, d'une netteté, d'une clarté extraordinaire. 



 

  

En admettant même que nous trouvions dans notre langage les mots pré 
cis capables de traduire parfaitement ce qui m'a été "dit" durant ce con—' 
tact que je qualifie maintenant de télépathique, la quantité de c e  qui m'a 
été donné en un bref laps de temps ne pourrait être réexprimé dans notre lan— 
gage que dans un temps beaucoup plus long. Il a été déposé en moi non pas de 
mots, mais des pensées codées sous forme d'impulsions pour lesquelles je ne - 
trouve les mots de traduction que très lentement au cours des années, sauf 
pour quelques phrases isolées que j 'ai pu traâuire instantanément. La traduc— 
tion des concepts qui ont été déposés en moi ce jour—là n ' a  commencé à se 
faire que .deux ans après mon contact. 

Vbiqi quelques phrases éparses que j 'ai pu comprendre immédiatement, 
au moment où elles ont été prononcées : 

"... NOUS SENTONS DE LA CRAINTE EN TOI... QUE CETTE CRAINTE TE QUIT— 
TE, NOUS VOULONS LE BIEN DE TOUS LES- ETRES VïVÀNTS, SURTOUT S '  ILS NE SONT . 
PAS;AGRESSIFS... NE T'APPROCHE PAS D'AVANTAGE DE NOTRE VEHICULE, IL EST DAN— 
GEREUX POUR TOUT ETRE VIVANT QUI N'EST PAS ACCORDE A SA LONGUEUR D‘ONDE. LES 
VIBRATIONS QU'IL EMET DETRUIRAIENT LES CELLULES DE TON CORPS... 

..; CETTE ENTREVUE AVEC NOUS VA RAR LA SUITE TE CAUSER DES DESAGRE— 
NENTS QUI INFLUERONT SUR TA SANTE, TU AURAS DES TROUBLES NERVEUX PENDANT UN 
CERTAIN TEMPS ET CELA PASSERA._APHES QUOI, NOTRE CONVEBSATION S'EELAIRCIRA, 
ET TU POURRAS TRANS… AUX ËMFŒB DE TA PLANETE CE ŒJE NOUS T'AVONS DIT. 
. . .  NOUS SAVONS QUE VOUS EMPLOIEZ ENTRE VOUS LE LANGAGE PAR LE CANAL DE 
L'ECRITURE. SI CE MODE TE PAEAIT LE PLUS RAPIDE, ENPLOIES‘LE. MAIS, FAIS 
TRES ATTENTION DE NE PAS TE LAISSER AT..LER PAR L'ADOP‘I‘ION DE TES CONCEPTS HA 
BITUELS, NOTRE MESSAGE EN SERAIT FAUSSE PAR DEFORNATION..-* 

. - .  NOUS T‘AVONS LONGUEMENT PARLE... TU METTRAS LONGTEflPS POUR TRA— 
DUIRE, MAIS QUAND TU L'AURAS FAIT, DIS AUX HOMMES DE TA RACE CE QUI T'ES PER 
MIS DE.DIRE... NOUS SOMMES LA POUR LE BIEN DES BONNES DE CETTE PLANETE... 
FAIS LEUR COMPRENDRE... CE MESSAGE EST DEPOSE EN TOI DE FACON INDELIEŒLE.... 
SACRE T'EN SERVIR AVEC SAGESSE ET NOUS SEDNS‘EŒUBEUX DE TA CCLLABORATION... 
TU N'ESï PAS LE SEUL DE TA PLANETE A AVOIR CONVERSE AVEC NOUS... RELAS, LA 
PLUPART NE VETLENT PAHLER DE NOUS.ET.LES,AUTRES NE_SONT-PAS CBUS PAR LES 
TIENSL.. AU FUR.ET A MESURE DE TA TRADUCTION, ECRIS ET FAIS SAVOIR QUI NOUS. 
SOMMES ET CE QUE NOUS SOMMES... NE CBAINS PAS, MAIS SUIS PRUDENT ENVERS LES 
TIENS LORSQUE TU PARLERAS DE NOUS... NOUS TE PROTEGERONS DU MIEUX POSSIBLE,A 
CONDITION QUE TU GARDES LE CONTACT AVEC NOUS, DE LA FACON QUE NOUS T'AVONS 
APPRISE... 

"... TU N'AURAIS PAS EU ASSEZ DE LA LONGUEUR DE TA VIE ACTUELLE, POUR 
CETTE RAISON, NOUS NOUS PROPOSONS DE REGENERER LES CELLULES DE TON CORPS HNR 
QUE TU VIVESîLA VELEUR DE CENT VINGT DE TES ANNEES; NOUSæNE3POUVONS%FAIRE 
MIEUX POUR TOI. NOUS PRA‘HQUERONS CETTE REGENŒATION A L'INTERIEUR MEME DE (E 
VEHICULE APRES NOTRE ENTREVUE ET, VEUILLESJNOUS RARDONNER, NOUS AVONS JUGE 
NECESSAIRE ET AGIS-EN CE SENS$QUE TU NE TE SOUVIENNES PAS DE L?OPERATION..J' 

Puis ces êtres s'arrêtèrent d'émettre leurs pensées et Pierre Monnet 
"se rendit compte qu‘une ouverture était apparue sur le_devant de la coupole 

. du-disque,-pouvent-contenir—deux hommes de front dans son encadrement. A 
l'intérieur, régnait une lumière de couleur blanc orangée presque insoutena— 
ble. .eu regard. Les quatre êtres étaient là, silencieux. C‘est alors que, 
sans même les saluer, j e  fis demi—tour, relevais mon vélo et rèmontais la 
pen tes  à pied jusqu'à la route“. —— Afin de ne pas déformer un mot, une pen» 
sée de ce  que veut nous rapporter Pierre anet, j'emploie à dessein textuel 
lement le récit qu ' i l  m ' a  donné de son aventure. Il ne s'agit pas pour moi 
de déformer, ou, c e  qui serait pire, d'interpréter. Mais de rapporter ce 
qu ' i l  m‘a confié et l‘analyser ensuite. Je  puise la plupart ûe ce que je vous 
rapporte, dans le livre que Pierre Monnet vient d'écrire.; ‘ ' 

. .—; . Mais, j 'ai aussi appris beaucoup de la bouche même de cet hom 
me. Lui seul, en fait, connait la vérité. 



 

  

Bien des points apparaissent à la connaissance de ce cas. 
La première chose est que, nous ne possédons que le récit de est bon 

ne, soit par son livre, soit par une conversation avec lu i .  Il n'apporte rien 
ie plus. Aucune preuve. D'autant que, la carrière dans laquelle il prétend 
:soir rencontré ces êtres n'eriste plus actuellement; elle a depuis été Bou— 
efiêe et nous ne pourrons entreprendre aucune reconstitution sur les lieu.: un! 
ne et le faire ailleurs serait apporter de faux éléments à l'enquête; nous 
ne pourrons donc aucunement essayer de retrouver quelque chose sur place. 

Nous ne possédons aucune date pour replacer ce  contact dans le temps 
si ce n'est que nous savons que cela 3 'est  passé en Juillet 1951, durant la 
période des Chorégies d'Orange.. Quantà la route qu'il suivait a cette épa— 
que, elle n 'est plus la même; la nationale T qui reliait alors Gourthézon à 
Orange ne traverse_plus Churthézon mais évite maintenant cette ville. Cette 
route, malgré la circulation plus faible sur les routes il y a plus de vingt 
cinq ans, était assez fréquentée, d'autant que lors du cortact Orange était 
en fête et ces £ètes amènent &u maniè— 

Piérre Mbnnet évalue la durée de son contact télépathique à vingt mi 
notes. Or, lorsqu'il quitta Gourthézon, il était I heure 30' à l'horloge et 
à sa montre..Et, lorsqu'il parvint sur un route après avoir quitté les quatm 
êtres, il se trouva instantanément transporté à l'entrée d'Orange, comme il 
se trouva instantanément transporté de Courthézon à l'entrée de la carrière; 
lorsqu'il fut à l'entrée d'Orange, il consulte sa montre et,  elle indiquait 
toujours I heures 30‘. Or, il estime qu'il parcourait habituellement le tra— 
jet: Gourthézon — Orange en vingt minutes environ. Cela ferait alors peut— 
&tre quelques quarante minutes durant lesquelles le temps ne s 'es t  pas écou— 
lé. Le fait lui apparut si fantastique que, nous apt—il dit, lorsqu'il ren— 
tra chez,lui, il fit tant de bruit pour que sa mère lui en fasse le reproche 
le lendemain afiin de savoir:qÿil n‘avait pas rêvé et ,  elle le lui reproche. 
Puis, durant les nuits qui suivirent, ce furent d'interminahles insomnies à 
essayer de comprendre. Le fait est, que, &urant les huit kilomètres séparant 
Courthézon d'Orafige, il ne peut pas s'être endormi sur tout le trajet; lui— 
même nous apporte cette possibilité et la re jet te,  il se serait fait écraser 
sur la route, ou il se serait retrouvé dans un fossé ou à l'hopital. Il au— 
rait rêvé et oublié_le temps, ce n'est pas plus valable..La seule explication 
que l 'on peut alors=avancer est : que Pierre Mbnnet & tout inventé, mais je  
ne crois pas que cela soit exact. J 'ai  la conviction qu'il nous parle de qué 
que chose qu'il a vécu, ou qu'il croit avoir vécu; mais ce soir là, un fait 
important s'est passé. Qu‘il s'agisse d'un contact réel, et alors le temps 
ne s 'est  -pas écoulé durant le contact (et je  rappellerais ici que l'on con— 
naissait ce cas bien avant l'aventure du Caporal Chilien Àrmando Välêès , ,  et 
il s'agit alors de savoir si nous voulons bien croire ou ne pas=croire ce 
que Pierre Monnet nous rapp01te,.Accepter ou refuser son cas de contact. ' 
Quant a moi, je l'accepte mais, ne préjugez pas de ce que j 'accepte>, j'auxtüs 
1'ooc-asion d'y revenir. 

Durant sa prise de contact, Pierre Ibnnet s 'es t  vu mis en garde d'ap 
procher trop près la "Soucoupe volante"ÿ 'Mais;ensuite, les quatre êtres lui 
firent part qu ' i ls allaient lui faire subir une opératibn de régénération de 
cellules de son corps, afin qu'il puisse vivre sauf accident jusqu'à cent 
vingt ans et, ce,  à l'intérieur du disque. Mais il ne se souvient pas d'avoir 
pénétré à l'intérieur de l'engin.. Toutefois, nous dit—il, des flashs â'image 
énigmatiques lui vinrent en tête durant la période de 1972àa1975, qui lui 
montraient l'intérieur d'une salle circulaire métallique, aux instruments 
étranges; il pense qu'il s'agit de l'intérieur du disque. Et il est conforté 
dans cette idée par le fait que, lorsqu'il reprit conscience et que les être 
_lui firent comprendre que tout était terminé, une ouverture était apparue 
sur le devant de la  coupole du disque, qui n'existait pas lorsqu'il était ar- 
rivé. Cette opération de régénération des cellules de son corps est aussi el 
1e—mëme un autre épisode fantastique du contact. Elle lui permettrait, sauf 
accident corporel, de vivre la valeur de cent vingt années. Il ne se sent 



 

  

pas maintenant différent d'avant, et il eut longtemps de la peine à admettre 
cela; mais il est de fait qu‘il possède un corps sain, il ne boit pas, ne fu 
ne pas, et mange régulièrement, et, sauf des_ennuis “nerveux“, je ne lui cm 
nait aucune maladie… Mais je ne voudrais pas apporter à ce qui pourrait etre 
une idée fausse, j'ai seulement constaté le fait. 

=°‘=—=—= =°-‘=-=‘-‘= 

. Les êtres extra—terrestres que Pierre Monnet prétend avoir randontrô 
lui "‘—auraient donné une quantité importante d'informations, qu'il est diffici 
le de présenter toutes ici,_d'autant qu'elles font lîobjet de tout un livre; 
je ne saurais les résumer en quelques lignes. Plusieurs messages lui furent 
remis également, dont celui que je  vais vous présenter et vous jugerez seuls 
de sa valeur : ' > 

"».. Hbmmes de cette planète, vous devez apprendre à remplacer le 
mot “Argent" par le mot "amour“. vous devez apprendre à parler d'amour au 
lieu de canons.. ; 

Nbus vous obseÏvons depuis fort longtemps et nous sommes catastrophe 
de voir à quel.point.vous…avez si peu évolué depuis les cinq derniers de vos 
millénaires. Nbus oonstatons_que vous êtes comme de mauvais enfants qui ne 
veulent écouter leur père. Pour cette raison, vous êtes arrivés au bord de 
l'àbîme que vous avez creusé; et vous allez tomber si vous ne faites pas 
l'effort de comprendre la valeur de ce  que nous vous apportons- 

'Sous prétexte que nous n'atterrissons pas sur vos places publiques 
pour vous parler nous—même, vous tournez en dérision et au ridicule l'ensei— 
gnement que nous transmettons à certains hommes de votre planète. Ces hommes 
que nous contaotons parlent en notre nom. Si pour l'instant nous ne venons 
pas officiellement au milieu de vous, c 'est  que nous avons nos raisons dont 
la première est de ne pas créer de panique au niveau de la multitude. vus ce 
_cepts actuels sent trop peu évolués pour que vous puissiez supporter de nous 
voir arriver; certains d‘entre vous parlent déjà d'envahisseurs. Vbs.pilotes 
d'appareils volants n'ont pas la sagesse d'arreter à temps la poursuite de 
nos vaisseaux… Ils ne tiennent pas compte de la fragilité de vos véhicules 
aériens qui explosent en vol..Gertains de nos vaisseaux, pour ne pas dire 
tous, sont impressionnant; A la vue de ces vaisseaux à basse altitude ou au 
sol, certains d'entre vous subissent une frayeur telle qu'elle leur cause 
des dérèglements mentaux très souvent irréversibles. Nous voulons éviter 
cela.. 

L'enseignement que nous prodigubns à certains d'entre vous, qpe nous 
sélectionnons en fonction de leur degré le plus élevé d'ouverture d'esprit, 
et dont la courbure du diagramme d'agressivité est pratiquement nulle ou 
tout au moins très basse, a-pour but de faire d'eux nos.porte—paroleg}a£in 
de familiariser les plus larges couches de votre humanité à notre esprit de 
paix et de fraternité. , 

' Deus quelques—unes de vos années et selon votre degré de compréhen— 
sion dans l'enseignement que vous avez reçu de nos contactés, nous évolue— 
rons de façon plus fréquente dans vos cieux, afin de vous"fämiliarieer & la“ 
vue de nos vaisseaux. Lorsque ceuzrci ne représenteront plus au:un danger 
pour vous, nous jugerons Opportun de nous manifester officiellement en per- 
SOme . . 

Si, forts de l'enseignement que vous donnent nos contactés, vous 
vous refusez à comprendre que-nous avons parcouru un grand nombre d'année—lu 
mière pour vous apporter les moyens d'accéder à la sagesse et au-bonheur, : 
nous ne nous mani£esterons jamais; et ,  c 'est  avec la.plus grande douleur au 
coeur que nous nous désintéresserons de vous. 

D'après les contacts que nous pratiquons en grand noübre dans votre 
' monde, nous savons que certains de vos groupes scientifiques de recherche “ 

nous reprochent d'être ”puérils“. Cet état d'esprit chez vos scientifiques 
et vos chefs de gouvernements est dû au fait qu'ils sont trop enracinés dans 
la matière et ne tiennent aucun compte de la place que doit prendre l'espri 



 

  

pour assurer l'équilibre de l 'être humain dans la sagesse. 
Puisque nous vous parlons de l'esprit, nous vous signalons que nous 

trouvons l 'état d'esprit général de vos religions déplorable, absurde, et 
sans fondement. Vba religions ont été la cause des troubles qui vous ont 
mené au “bord de l'abîme ou vous allez tomber si vous ne vous reprenez pas- 
Mais attention ! L e  temps presse. Tous n'avez plus que quelques déoenniee 
pour rattraper vos erreurs, et ceci en commençant immédiatement, et en pre—- 
mière urgence, à gommer de votre esprit cette notion "argent" qui fait 
votre malheur. Vous ne devez ensuite ne tenir compte uniquement que de: vu.— 
leurs humaines en service de la vie et du ”bien—être de votre humanité entière 

Les ufologues avertis comprendront facilement que Pierre Monnet ne 
peut avoir reçu ce message lors de son contact en Juillet 1951, puisqu'il 
confient des éléments que l 'on connut en71958. En fait, ce message fait par— 
ti' d'une série que Pierre- Moimet reçut à partir de 1972. Mais, même s'il ne -- 
s'agit pas d'un message, ce texte contient des notions que la raison ne peut- 
refuser eat-l'homme ignorer. flous revienübns sur ce genre de message dans un 
prochain texte. —-—— \1‘ëus dirais—je qu'à la rédaction de ces ligœs, j'ai ap- 
pris plus sur la valeur réelle du cas Pierre Monnet. Mais je ne pense pas 
que cela suffise pour l'accepter ou le refuser. 

Hôtes compl_é_mentàires : 

Comme le précîdent dossier, celui—ci fut rédigé à la demie de LA 
REVUE DES SDUGOUPE& VOLANTESL, en Juillet 1978, par laquelle il est également 
publié. 

2) '— Pierre Eonnet,=ïÿuelques années après son cas de contact, reçoit 
des flashs énigme—tiques qui lui montrent l'intérieur «le l'engin 
à. bord.- d.uquel ”les extra—terrestres“ l'auraient emmené afin 
de lui. "régénérer“ ses cellules. Mais il ne se souvient pas 
d‘avoir pénétré dans cet engin. Il est intéressant de rapprocher 
ces faits de certains- éléments semblables de l'affaire “Antonia 
(La Revue dès-Soucoupes Wolante n°5); Antonia ne se s o t  
pas avoir p‘énétré_dæms un quelconque engin et,  pourtant, elle 
était obsédée‘par des images lui "rappelant” qu'elle avait 
été à l'intérieur d'un O.W.n.i. et y avait subi un examen très 
humiliat. Josiane et Jan i'Aigure plaçaient ces faits dans les 
aspects classiques que l 'on retrouve au long do.-phénomène. Et, 
de même que dans le cas Antonia, l'intérieur de l'engin appa— 
raît %. Pierre Hemet très «lépouillé. 

3) '— Pierre Monnet fut réformé et rayé des controles de l'Armée de 
l'Air en Juin 1957, en raison d'une maladie nerveuse qu'il subit 
en 1956 en Indochine— Il nous parle de cette maladie come aymi 
très ennuyé les médecins qui se sont portés sur son cas. 11 mm 
dit lui—même qu'ils ne savaient pas coment la classer, entre le 
Palludisme et l'Epile«psie. En fait, son dossier militaire infli- 
eue qu'il fut rayé des control es et réformé en raison rie Névro— ' 
pathie. La Névropathie est un trouble des fonctions du système 
nerveux. Mais les névropathes exegèr@nt souvent leurs souffrance 
Actuellement, Pierre Monnet n'apparaît pas subir des troubles 
nerveux et,. je ne lui en connais pas. Peut—être cette "maladie? 
luia—t—elle servi à “s'échapper“ de l'armée,- ou ”bien, elle 
fut un effet des évèn.».eme'nts qui se déroulaient en Indochine à 
cette époque; Pierre Monnet y séjourna de 1954 à 1956. 



 

  

' I I I  ——APRES SA PREMIERE RENCONTÈE AVEC DES ETRE EXŒRA—TERRESTRES 
PIERRE.MÜNHET DECOUVRE LE PHENOMENE 0.V.N.Io 

C'est  en Juillet 1951 qu'il rencontra entre Courthézon et . 
Orange quatre êtres extra—terrestres, dans une carrière, dans les circonstan- 
ces-que nous avons déjà vu, une nuit- qu ' i l nous est difficile de fixer avec 
précision,' vers I heure 30 ' .  Et ce, sur le département du Vàucluse. Mais son 

'eïpérîfincfi face au phénomène O;v.n;i'; ne s '  en est pas arrêté l t .  " "  * 

C'est a…nsi qu'il nous relate que, entre 1955 et 1956, sans qu'il 
puiSse se souvenir avec précision de la date, une nouvelle fois, alors qu ' i l  
s'était engagé comme mécanicien dans 1" armée de l'air et qu'1l se trouvait e1 
Extrême Orient, il vit unaénorme disque volant, à quatre ou cinq kilomètres 
de Saïgon :_ "C'était unaaprès-midi, vers 16 heures. Je me promenais sur un 
chemin de campagne dont je  venais de dépasser l'un des multiples virages; Un 
chien qui-me suivait depuis un moment, me précède lorsque lui et moi £flmec 
attirés par un bruit “dans une haie de feuillage au bord du chemin, juste 
danS'le dernier virage que ndus venions de passer.-Je me retournais et aper+ 
çus-un gros lézard vert comme on:en rencontre eouvent en Indochine. Be chien 
oourut vers le lézard qui se dirigeait vers un Buisson. J'aperçus alors à en 
viron trois cent mètres de distance, s'élevant lentement dans le ciel au—des 
sus de la cime d'une haie de hauts arbres, un engin métallique discoïdal qui 
devait bien mesurer une cinqfientaine de mètres de diamètre et,  c ‘es t  un mini— 
mum que j'avance là. Cet engin devait bien axoir une dizaine de mètres de 
haut en son centre. Il était surmonté d'un Gôme hémisphérique doté de plu—- 
sieurs huhlots à sa base. Lorsque l'engin atteignit une altitude d‘au moins 
cinquante'mètres, il_stationna pendant quelques secondes et partit Gemma un 
boulet de canon à la verticale, en direction de l'horizon, en devenant lumi— 
neux“. Il nous' est'bienædifficile_ de vérifier ce témoignage et aucun autre 
ne vient le corroborer, il reste alors de faire ou ne pas faire confiance à 
Pierre Mbnnet. mais nous retiendrons qu'il fut rapatrié plus tard d‘urgence 
d'Indochine en France, au début de l'année 1957, en raison d'une importante _ 
maladie nnerveuse“. Toutefois, il ne nous est pas permis de lier cette mala— 
d i e à  l'observation du disque; nous savons qu'elle intervint en Mai 1956, 
mais, suivit—elle de loin ou de près cette observation ? nous n'avons p u î b  
déterminer. Et, en fut—elle un effet ? - 

. En France, Pierre Monnet reprit la vie civile. Et, ce n'est qu'en 
I968 qu'il observa- de nouveau quelque chose dans le ciel. Bâ' encore 'il' ne ’ t  
nous est pas donné de précision quant à la date de l'observation. & cette 
époque, il était alors garde industriel. Il patrouillait en Zone industriel— . 
le de Sbrgues en qualit_ê de surveillant de zone, e t ,  c—'est vers 2 heures 30‘ 
qu ' i l  aperçut à l'horizon Nbrd Est un point brillant de la grosseur d'une tê 
te  d'épingle qui se dirigeait vers lui. "Ce point brillant se déplaçait tra 
vite, il fut au-dessus de la zone en trois ou quatre secondes, s'arrët a net 
"pendant un vingtième de seconde et repartit à angle droit en direction de 
Chateauneuf du Pape encore plus vite qu‘il était venu. Alors qu‘il disparais- 
sait, il prit de l'altitude progressivement“. Mais, il-nous dit aussi : "Cet 
te chose, je n'en doutais pas, était un disque d'apparence solide et de for— 
me ovale dflune surface que j'évalue à quatre fois la surface de la pleine Eu- 
'ne. Des bords étaient parfaitement nets. Get ovale était d'une luminescence 
supérieure à la lumière d'un-tube de néon vu à cinq mètres et était légère— 
ment Bleuté sur sa périphérie. J'ai pu évaluer l'altitude de cet objet à 
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5000 mètres". Il est pour le moins évident que Pierre Monnet dans ce cas—là 
ne se retient pas, ses estimations de l'altitude, de la forme, et des dimen— 
sions de ce qu'il décrit d'abord comme un point brillant sont des plus fan— 
taisistes. Pourtant, il nous précise lui—même que ”l'altitude est difficile- 
ment appréciable, surtout la nuit“. Il est certain qu ' i l  a observé un point 
brillant insolite cette nuit de 1968, mais son témoignage n'  a guère de valeur 
ensuite. 

C‘est entre 1962 et 1972 qu ' i l  ressent le besoin de parler de son 
contact, et il commence par sa proche famille, puis autour de lui, sur les 
lieux de son travail. Mais le résultat est "scepticisme total“ reconnait—il 
lui—même. Puis, c 'est  vers 1972 qu'il découvre pour la première fois chez un 
libraire des ouvrages qui rapportent l'observation de "soucoupes volantes". 
Bt , il est certain que les premier: ouvrages qu'il eut en main et qu'il pos— 
sède maintenant dans sa ”bibliothèque ont été publiés à partir de cette date. 
Ce n' est qu'ensuite qu'il découvrit les ouvrages parus dès 1952. C'est donc 
à partir de 1972 que nous pouvons penser que Pierre Monnet imagine et inven— 
te de toute pièce son contact avec des êtres extra—terrestres, si cela est 
le cas. "Dès lors, nous dit—il, je  recherche ce genre de littérature et je  
suis peu à peu satisfait de me rendre compte que beaucoup d‘auteurs s'appro— 
ehîent parfois de très près de la vérité en ce qui concerne les extra—terra 
tres. Cela correspondait parfois aux diverses informations que m'ont laissé 
'nes extra—terrestres", informations que je  notais sur des bouts de papier 
au. fur e t â .  mesure que le message se débioqnait depuis I-95‘T... Je me sentis 
enfin p r ë t à  écrire de façon cohérente le livre que j '  avais promis". 

C'est dans le courant de la première semaine de Septembre 1973, 
entre IS et 19 heures, qu‘il aperçut de nouveau, en compagnie de plusieurs 
ouvriers _de la société qui l‘employait come gardien, un point extrêmement 
brillan+, de forme triangulaire, se déplaçant lentement d'Ouest en Est en p:e 
nant lentement de l'altitude. Il se trouvait alors dans la cour de l'usine 
m de Sorgues, en bordure de la RT. “Intrigué par cet objet qui passait 
Juste au-dessus de l'usine, j 'ai  demandé “une paire de jumelles“ au? concierge 
de l'usine. Nous_äv@ns alors un de façon très nette un vaisseau muni d'ailes 
& delta”. Il est possible que Pierre Monnet ait vu quelque chose dans le 
ciel, à cette date là., en compagnie d'æ1tres témoins; mais nous n'avons pu 
retrouver aucun-* de ces autres témoins.. Quant à l'observation, il pourrait 
très bien s'agir d'un Mirage I‘I.Të. de la ”base aérienne d'Omnge—Gaæitat très 
proche des lieux, mais ce n 'est  qu'une hypothèse, invérifiable de par l'im— 
précision de la date encore une fois.» 

=—=—=—==—=—=-= 

Nbus avons vu que nous connaissons le cas de Pierre Monnet parce 
qu'il en avait fait part lui—même à un groupement dore—cherche ufologique 
puis que ,- un chercheur belge intrevint. Par la suite, Pierre Monnet passa 
onze jours à Bruxelles dans une famille de la noblesse belge appartenant au 
poupe “C‘entact”. Durant ce séjour, il fut interviewé par “15e Soir Illus— 
tré“ et, interrogé par de chercheurs belges. De retour en France, en Août 
1974, en compagnie de toute sa famille, ‘a- Sorgues,;-il observe “quatre «flemme- 
de couleur orange se détachant bien sur le bleu du ciel, à. 20 heures 30' ,  
depuis son jardin.. La grosseur apparente de ces disques, plus ou moinsvu pa.  
la tranche, était de un centimètre vu ‘a 70 centimètres,. Ces quatre disques 
étaient sui-montes d'un dôme de couleur ocre. Ile évoluaient en formation tri— 
angulaire et se dirigeaient du,Sud au Nord. Une courte flamme verte suivait 
chacun d'eux. I ls évoluaient à l 'horizontale,â une altitude approximative 
de 800 à. 1000 metres et se trouvaientâ anne distance de. 500 mètres de nous, 

_à l'Est.. La vitessa approximative de ces objets était de 1500 km/h. 113 dis— 
pæmrent aussi soudainement qu'ils étaient apparus" Trop de précisions ines- 
timables- même pour un pilote de ligne sont données de cette—» observation pour 
que nous puissions la retenir en toute objectivité. Il apparaît que, Pierre 
Sonnet veut voir en tout ce qu'il voit de façon insolite, un engin interpla— ' 



 

  

nétaire. ' . 
J'allais oublier 1e-deuxième contact physique de Pierre Monnet. Il 

eut lieu en Juin 1974, mais nous l'analyseron‘s' dans un prochain dossier. 
Pour l'instant, il semble que chaque nouvelle confrontation de Pienà 

Bonnet avec le phénomène O.v.n.i. se situe dans sa. seule imagination. Pour— 
tant, il est un cas irréfutable : En effet, à la suite de nombreux contacts, 
avec les chercheurs belges, Jimmy Guieu, ou Go.-y ']!æ-ade, et même Jean Claude 

, Bourret, il décide de créer un groupement de recherches et d'études du pbéno‘ 
E. mène @.v.n.i. qu'il veut étendre sur toute la France. Mais il nous avouera 

en 1978 que c’était afin d'être informé dans les moindres délais dotant at— 
terrissage et de toute observation d'extra—terrestre, afin de pouvoir se ren— 
dre aussitôt sur les lieux'et renouer le contact de 1951. Ed attendant cela., 
le G.R.E.P.O. se formait, enquêtait (et  jetpuis affirmer que Pierre Monnet 
était un excellent enquêteur), et se réunissait le vendredi soir sur une tour 
sur les collines de Chateauneuf du Pape. C 'es t  lors de l‘une de ses soirées 
d‘observation que, le Samedi 6 Septembre 1975, à I‘ heure du matin, toute 
l'équipe observe ”ihr—êoläfi rapide" qui traverse. le ciel en ligne droite- (le 
fut très rapide“; Pierre nous le décrit comme “une barre lumineuse mporeusè‘ 
Ils n'auront pas l'occasion d'en voir plus, mais l'équipe était munie] d'appa- 
reils photo en batterie et, l'un des membres arrête la pose du sien Patin 
d'avoir quelque chose“, nous dit—il, et ,; tous oublièrent l'évèmement. Ce 
n'est qu'en développant la pellicule que Christian B. se souvint de l'affaire 
et, il ne put d' ailleurs faire autrement car, elle présentait un étrange phé- 
nomène lumineux (voir dossier photo). Paradoxalement, bien qu' il retint le 
photo, Pierre Monnet ne fait aucune référence de ces-cas. II s'agit. pourtant 
d‘une des affaire les plus sérieuses que le GREPO possède dans ses dossiers. 

Le mardi 18 NMmbre 1975, à 6 heures 515" environ, il observe de nou- 
veau quelque chose, depuis la nationale ?, à proximité de la société E.B.O., 
durant l'une de ses rondes. “Un objet blanc éclatant, légèrement teinté de 
vert turquoise sur les bords. Ses contours étaient très nets. Cet objet avait 
la. forme d'une gôutte d'eau tombant sur le sol"- A la même heure, depuis Bol 
l‘ene, deux témoins observèrent le même phénomène… Mais s'agit—il d'un 
o.w.mià ? Il semble plutôt s'agir d'un important météore. Le lundi 29 Mars 
1976, lors d'une autre ronde dans l'enceinte de la même société, à 3 heures 
4I', il observe “un-point lumineux à proximité de la Grande 0urse;.-imobile 
un insæmË-æpfisaa'qfirïee dàlace‘ïensuite‘âpeüte vitesse—.cn directions:læmd 
Guesh;:Ie?.point5s'imm1ise durant quelques secondes dans la Grande Ourse 
et oblique ensuite à l'Ouest Nord Ouest deux fois plus rapidemert, pour s'ar- 
rêter une deuxième fois «firent quelques secondes. Il reprend ensuite sa cour- 
se plus lentement en direction Ouest, selon une courbe pendant plus d'une mi.— 
nute, s‘arrête encore quelques secondes, puis repart en direction Nord Nord 
Ouest". Be tout dure. 3 minutes 30 ' .  133 luminosité de l'objet était égale à 
celle de l'étoile polaire… il s'agit là d'une observation très précise, dont: 
nous possédonsles moindres détails; Pierre Monnet, à force de cotoyer les 
“chasseurs d'Oavænæik“ et: d' être confronté au phénomène en effectuant des “ 
enquêtes auprès des témoins, devient plus crédible en acquérant une plus gran-- 
de connaissance du phénomène et em recherchant la vérité; il se rationalise . 
aussi.— ' 

Le vendredi16 Juillet 1976, Pierre Monnet et l'équipe du GREPO obse- 
vèrent de nouveau un phénomène lumineux depuis la tour de Chateauneuf du Pa— 
pe, ?; 23 heures 30'.. "Une boule rouge orangée qui se déplaçait du Sud-. au 
Hard, entre notre position et le Mont Ventoux, à l‘Est. Sa luminosité était 
comparable à celle de“Jupiter'. Elle se déplaçait très rapidement. Nous n'avem 
entendu aucun bruit. Au bout de quelques minutes, elle changea de cap pour 
se rapprocher de nous. Elle conserve son nouveau cap dans notre direction 4 

puis, changea encore de direction, en raleùtissant pour repartir ensuite au 
Nord. Eorsqu'elle vire. vers nous, elle descendit bruSquement à la. verticale. 
Elle disparut finalement au “bout de I5 minutes.. Le ciel était étoilé et nous 
avons pu, avant et après l'observation de cet objet, voir de nombreux avions 
que nous ne pouvions pas confondre avec» cette boule". Le récit exact de cet—- 



 

  

t e  observation est très précis et nous permet d'imaginer que, en fait, il 
s'agirait probablement des phares d’m véhicule sur les routes du Mont Vén— 
toux. Mais devons—nous tenir compte que, peu de temps auparavant, une premi— 
ère scission avait eu lieu au. sein du GREPO, et qui avait opposé Pierre Mbu— 
net à Christian. Langlumê alors S:ecrétaire générale Jusqu'alors, Pierre Monnà 
semblait avoir “oublié" son "état de contacté“ pour affermir sa crédibili— 
té; on peut admettre que oet,inoident- lui fit perdre cet équilibre qu'il 
avait acquis. Plus tard, en Décembre 1976, lassé par ses efforts qu'il voyaât 
inutiles et parce-que le GREPO ne e'orientait pas comme il le souhaitait et, 
que les autres groupes considéraient mal le GREPO parce qu'il était la créa— 
tion d'un contacté, il abandonna le groupement et la recherche ufologique. 
Dans le même temps naissait alors la SOciété Väuclusienne d'Etudes des Phéno- 
mènes Spatiaux dont le Secrétaire.général était Christian Langiumé et, le 
GREPO devenait une association régionale qui S'affiliait à Lumières Dans Ea 
Huit..Autour de_Pierre monnet restait unypetit groupe qui continue avec lui 
d‘effectuer des soirées d'observation sur les collines de Chateauneuf du Pap 
fiais, c 'est  au cours d'une de ses rondes, durant son service de veille comme 
garde industriel, qu‘il observe, le vendredi 4 Mars 1977, à 5 heures 363, un 
objet circulaire. "Cet objet se dirigeait selon un axe Sud — Hard, à la vi— 
tesse d'un avion de ligne mais sans bruit. L‘objet survole l'usine E.R.O. du. 
rant deux.nfi.nutes trente-environ avant de disparaître à l'horizdn. De couleur 
blanche à l'origine, il est devenu bleu électrique, enfin, orange en dispae 
raiSsant au loin“. Mais' il semblerait bien qu'il s‘agisse en realité d'un 
avion de ligne; la trajectoire suivie et la durée. d'observation corroborent 
cette explication. 

= Œ - fi P — z — Æ - fl - fl  

Au cours des deux années.durant lesquelles Pierre Monnet a dirigé le 
G;R.E.P.O., il a fait connaàgsance avec le phénomène Gaven.i. et acquis une 
plus grande expérience. C 'es t  un élément dont il faudra tenir compte désor— 
mais, qui interviendra certainement dans son appréciation. du contact qu'il 
aurait eu. mais, jusqu‘à présent, et surtout durant ces deux années, I975 et 
1976., jamais il n'a varié dans ses propos. Aujourd'hui, il a rédigé un livre 
de son aventure et, lorsque nous le questionnons maintenant, il se réfère à 
ce livre; c'est pourquoi il est fort improbable qu'il varie un jour; D'autaü_ 

1 qu'il ne désire plus avoir à faire avec quiconque tant que ce livre n'aura 
r p a s  été publié; alors, il reprèndra un cycle de conférence: La seule possibdr 
lité qui nous est offerte, en attendant ces prochaines conférence;_c'est 
d'essayer de cerner le personnage. C'était le but de cet article. 

Notes.:  de texte est rédigé depüis‘Jüâlletïïgîôa Alors que je le tape une 
nouvelle fois pour ce dossier de Väucluse Ufologie, le livre de Pierre Hound ' 
est édité et publié depuis le 15 Janvier I979, sous le titre "Eee Extra—ter- 
restres m'ont dit" ( j e  soulignerai ici que ce t itre est une idée de l 'édi— 
teur, il devait être à l'origine : “J'ai Rencontré des Eztra—terrestres“.). 
Pierre.Monnet vient de me faire connaître qu'il serait en tournée de confé— 
rences du 15 Février au-22 HarS'dans tout le sud de la France, ainsi qu'il 
passerait à FR 3 Montpellier le IT Février. Déjà, Philippe Bouvard l ‘a reçu 
le 20 Janvier, sur Antenne 2, dans eon émission "Sur la sellette"; i l  y a 
fait une forte impression, de nombreux téléspectateurs qui ne portent qu'un 
intérêt tout relatif au phénomène O.v.noi. et ne sont.membres d'aucune-asso— 
ciation de recherche ufblogique m 'ont fait part qu' ils étaient ébranlés par 
cette affaire; et comment ne pas -rappeler la conclusion de Philippe Bouvard. 
"Je dois dire, aveua—t—il, que de tous les contactés Qui vinrent me vn.ir, 
vous êtes le plus crédible” ... 
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Ï IV '— LE DEUXIEME CONTACT PHYSIQUE DE PIERRE MONNET 
ET SON VOYAGE "TELEPATHIQÜÈ" SUR UNE AUTRE PLANETE 

Je laisse Pierre Monnet nous faire le récit de ce  second con— 
tact : V"Ce contact me confirme ce qu‘ils m'avaient déclaré en I95I lors de 
ma-premiëre rencontre : ...”Nbus évoluons parmi vous, vous nous cotoyeä sans 
le savoir“;}. Cette fois—ci, nous sommes en Juin 1974. Ce jour.là il faisait 
beau, c 'étai t  un samedi matin, vers-IO heures et,  je  venais de-faire le pleîx 
de ma voiture. Client habituel de c e t t e  station â'essence située pratiquemefl: 
en pleine ville, lorsque mon plein est fait je déplace mon véhicule de quel— 

' ques mètres pour laisser la place devant l'unique pompe a essence. Ensuite, 
je fais mon chèque à l'intérieur, penâant que le pompiete sert le client sui— 
vant. _ - 

Comme d'habituâe, j'entrais de quelques mètres à l‘intérieur ac la 
station pour faire mon chèque sur un meuble. Le dos tourné à l'extérieur, je 
n‘avais pas encore fini de remplir mon chèque lorsque, soudain je me figeaie 
sur place, le stylo à la main. Pendant quatre à cinq secondes, j e  sens mon 
cerveau se vider de pre5que toutes mes pensées. Un grand frisson me parcourt 

, le long ie la colonne verte orale de haut en bas et, une sensation de chaleur 
douce naissait progressivementà l'intérieur de mon cerveau. Puis, je  ne pus 
résister à l‘envie de me retourner car, j'avais la conviction que je devais 
le faire; et,  malgré moi, je  me suis retourné… Ce que je vie alors me frappa 
à la fois de stupeur_et de jo ie. . l ls étaient là. Tous deux me regardant et 
souriant…'Exa0tement comme en 1951 lors äe mon premier contact avec eux; cas 
je ne pouvais en douter, j e  savais qu'ils étaient extra—terrestres et origi— 

. raires de le même civilisation que ceux que j‘avais déjà rencontré. venaient 
ils âe me conditionner pour me le faire savoir de façon intuitive-? Toujoum 
est—il_qu' i ls etaient là. En plein jour. En plein trafic, se faisant faire b 
plein d‘une Renault 16 neuve, reluisante, gris métallisé, munie de glaces 
exagérément fumées en bleu. Cette voiture était immatriculée au "WF“. J e  
restais figé, fasciné, bouche bêe, incapable ce faire un geste de plus et de 
uronoficer un seul mot; Comme en 1951, j e  les regardais avec une sorte d'admi— 
ration et de joie intérieure.. 

Comme en ï 95 î ,  j ‘étais en extase devant ces deux hommes. Je me sen— 
Î tais léger et dans un état de bien—être exceptionnel. En un mot, je  ressen— 
1 tais pre5que les mêmes impressions que lors de mon premier contact. Comme en 
l 1951, ils rayonnaient de tranquiflité, de puissance, de paix, d'amour et de 
- bonté communicative. Le pompiste avait encore le pistolet âe distribution" 

dans la main droite e t  venait de saisir deux billets &e banque que lui avait 
tendu .l'un des äeux hommes. Il raccroche le pistolet et rendit la monnaie. 
Puis, il est rentré äane son bureau pour poser l'argent. Pendant ce temps, 
les deux hommes m ont regardé avec un peu plus d‘intensité mais toujours en 
souriant. C ' e s t  alors que j ' a i  nettement entenûu dans mon cerveau une impul- 
sion télépathique correspondant.à : "A bientôt...“ Les deux hommes n'e— 
vaient pas remué les lèvres et ce "A bientôt" n‘avait provoqué aucun son. 
Puis, les deux hommes sont tranquillement rentrée _dans le 3 16, m'ont regar— 
de encore une fois, toujours avec— le sourire et ,  ils ont démarré. 

Quelques secondes après le départ de la voiture, j 'ai fini de rempli‘ 
non chèque, j e  l 'ai remisau pompiete e t ,  j 'a i  repris la route". 

Cela comble une histoire encore plus invraisemhlable qu'en 1951..A 
l'extrême, l 'on peut facilement aâmettre un contact avec des êtres d‘une au— 
tre planète, dans un lieu isolé, à proximité de ce qui pourrait être un en— 
gin.interplanétaire. Mais admet bre que ces hommes circulent comme vous et 
moi, parmi nous, cela est plus difficile et ressemble trop à ae la science 
fiction avancée. Cependant, cela se pourrait—il ?' 

-\3_ 



 

  

Pierre Honnet nous décrit ces êtres_ainsi : "Ils mesuraient environ 
1,90 m (pour 1,85 m en 1951), de corpulence athlétique (alors qu'en 1951 
ils semblaient presque féminin). Ils étaient bruns, cendrée sur les tempes, 
coupe de cheveux courte, nette, et de style très moderne (alors qu'en 1951 
leur chevelure était blonde et blanche et descendait jusqu'aux épaules). Ils 
portaient une petite.moustache discrète, fine et droite (et paS.en 1951). 
Quoiqu'il m'était difficile de leur.dofiner'un âge, on aurait pu leur donner. 
entre 45 et_50 ans (alors qu'en 1951 ils_paraissaient sans âge). I ls_étaiefi 
très beaux et sympathiques, l'expression de leur regard était peu commune, fi. 
s 'y  mêlait paix,.amour; et force; c'était l'impression générale qu'ils don—' 
naient..Ce qui.était le plus remarquablei c‘était leurs costumes,‘pochettee, 
cravates, épingles et chaussures, qui étaient identiques, ainsi que les deux 

.hommes étaient également identiques. Mieux encore que fies jumeaux, ils sem— 
;blaient des duplicatas….lls étaient vêtus de complets gris clair, chaussée 

de chaussures vernies, noires. Ces hommes étaient de noble prest3nce. 
J'ai donc=eu ce jour-là la confirmation que la race â'extra—terres— 

t t r e s  que j 'ai rencontré en 1931 & mêlé des leurs parmi nos populations—..“. 

Pierre Monnet affirme, et nous n'avons d'autres éléments que-ceux 
qu‘il nous donne, sans aucun moyen de les vérifier. Même auprès du pompiste 
qui, lui, de par son métier, voit passer trop äe monde, les une aussi bizar— 
res que les autres; e t ,  certains plus bizarre$encore que ces deux—là, certai— 
nement.-DeV0nÿnous retenir, comme il le fait, que, les bruits extérieurs 
s'étaient estompés autour de lui, il n'aurait été échangé aucune parole entr 
les clients et le  pompiste, celui—ci paraissait conditionné comme un automa— 
te, les glaces de la R 16 étaient'anormalement fumées d‘un bleu lancé ?? Ou, 
cela relève—t—il d'une imagination très débordante ?’ Ce "deuxième contact" 
est le Chapitre le plus épineux de toute l 'affaire. 

’ ‘1’ 0—0 0 co 0 o o o o o o o o o o o o o o 
‘ 
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Mais il est un autre aspect de l'affaire Pierre fionnet, c'est celui 
que j e  qualifierais "d'unvtroisième contact", qui me semble révélateur de 
ce que serait en réalité le Contact de Pierre monnet avec des êtres d‘une au— 
tre planète. En fin de mon deuxième dosaier, je mentionnais qu'à partir de 

3 1972 il aurait reçu une série de messages, cependant que depuis 1957 les in— 
formations qu‘il aurait reçu en 1951 se débloquaient en lui..Mais il assimi- 

_ le ces  deux points bien d‘fférents en un ensemble'qu'il nomme "messages ou 
contacts télépathiques“. Il fait là une confusion qui peut—être l‘aide dans 
l'élaboration de son histoire, s ' i l  est un truqueur. Mais,_nous étudierons 

_ cessmessages et les aspects qui leurs sont rattachés, dans le prochain dos— 
sier. Nous allons maintenant voir de que j e  désigne comme son troisième oon+x 
tact e t ,  qu'il nomme "un contact têlépathique pas comme les autres"; et,  j e  
ne doute pas que_certains qui vont_en prendre connaissance ici découvriront 
qu'il samble en fait s'agir d'un voyage astral. Comme j ‘en ai pris l'habitu— 

: de, afin de ne pas déformer—les propos de Pierre Monnet, je vais lui laisser 
= la parole; mais il ne m'est  pas possible de tout lui laisser dire, car le ré— 
cit de cette aventure est t rès long et détaillé. 

".}..Le jour où ce:coutact télépathique m‘a sarpris, il était 3 heu— 
res 45 ' ;  j 'étais sur le lieu de mon travail, assis à mon bureau..La nuit 
était‘belle. C'était dans le courant du mois de Décefibre, je ne puis me sou— 
venir de quelle année, je ne l ‘ai pas noté; en tout cas, c'était entre 1974 
et 1976.. ' - 
' J'étais donc.assis à mon bureau où j'effectuais des calculs de poin— 
tage sur des fiches‘horaires, pour le compte du service du personnel de la 
société qui m'emploie. Ce jour là, j ‘étais particulièrement en bonne forme 
et j e  travaillais avec facilité. De temps en temps je levais les yeux de mes 



 

  

papiers, pour effectuer certains calculs simples; lorsque soudain, je  fus 
_pr is  d'une étrange torpeur qui me figea dans mon dernier geste et fixa mon 
regard dans le vide, devant moi. Je dois signaler que,_malgré cela, j'étais 
parfaitement conscient et lucide. Puis, peu à peu, tout en restant conscient 
de ce  qui m'arrivait, mon cerveau se vide. de toute pensée parasite. Tout de— 

,vint gris clair autour de moi. Je ne voyais plus la pièce et les meubles 
qu'elle contenait… Cet espace' gris prit de la profondeur de champ. Je ne aan— 
tis tout à coup très léger. J ‘avançais, flottant dans cette profondeur de 
champ de couleur grise qui se constellait progressivement d‘une multitude de 
points noirs lointains qui avançaient de plus en plus vite vers l'arrière. 
Puis je  fus stupéfait de constater que j e  me trouvais soigneusement sanglê 
sur un siège confortable placé au centre d'un dôme translucide hémisphérique 
Je voyais toujours cet espace gris, constellë de points noirs qui défilaient 
vers l'arrière maintenant à une vitesse vertigineuse. Puis, en l'instant 
d'une minute, le  tableau changea progressivement..L'espace devint bleu mari- 
ne t rès foncé, et les points noirs devinrent blancs, lumineux. 

J‘étais moins dépensé en voyant maintenant les couleurs et l'aspect 
d!un ciel étoilé par une belle nuit d'été... Je m'aperçus que, devant moi, 
au centre de la masse d'étoiles qui s'êcartaient de part et d'autre, l'une 
d'elle grossissait très rapidement... Environ dix minutes après, j 'eus la 
surprise de voir que ce n'était plus la nuit au milieu de laquelle tr6nait 
l'étoile aveugl&nte, mais comme une aufie qui se levait autour d'une manifi- 
que planète... Elle était entourée d'une atmosphère bleue, s'éclaircisssnt 
vers la surface. A l'intérieur et autour de cet épais halo hlsuté était une 

' i î ne  bande de lumière dont les couleurs étaient celles de'l'arc—en—eiel dant 
: l a  gamme prédominante était les rouge,:orange, et jaune; les jaunes étaient 
-tournés vers l'intérieur du spec t re , c  c ' e s t  à dire vers la surface de la pla— 
-nète.…… J_e pouvai.s voir la beauté de l'atmosphère presque sans nuage, éclai— 
rée par un soleil radieux qui dispensait la chaleur et la vie à ses immenses 

_ f b r ê t s  qui recouvraient la presque totalité de la surface de ses trois gigan— 
tesques continents troués de multiples mers et immenses lacs intérieurs, trŒ* 
fês de petites îles parfois volcaniques. 

. . .  Le véhicule spatial qui me transportait évoluait déjà.parallèle— 
'.nent à l'horizon encore légerement courbe de la planète, en perdant peu à 
: peu de l'altitude.. Puis, la nuit tomba rapidement et je vis, çà et la, des 
' paquets de lumières qui défilaient sous moi. Je pensais qp.e c'était des vil— 
1 les mais c'était encore 1nd15t1ncta".L..âu\bout de ce qui m'a paru représen 
' _ t e r  plusieurs heures, l'aube pointe.…. Je pas voir pendant un moment les re— 
2 1iefs de la planète..Je n'avais jamais rien vu d‘aussi beau... Mais la vites— 
: se était encore grande, car je  fus rapidement ébloui par un.énorme lever de 
soleil... Je pus constater que le volume de cette planète était au mo ins- . “ t  

' eingt fpisrcelui de la Terre. 
A un moment, il y eut arrêt en douceur, stabilisation et basculement 

du dôme en arrière, pendant que mon siège reculait d'au moins deux'bons mè— 
tres. Le bord du dôme translucide s'était positionné a 45° vers l'arrière 
par rapport à sa position verticale ancienne voir croquis). Dans la clarté 
du jour, j e  pus me rendre compte que le véhicule spatial sur lequel j 'é ta is  
avait la forme discoîdäle, surmonté d'un héndsp- -ère translucide d’un diamè— 
tre dtnviron six mètres, appartenant lui—même à une sphere mobile encastré 
dans le disque extérieur. Le disode était fait d'un métal argenté légèrement 
lumineux, pouvant tourner dans tous les sens et à volonté autour de la sphe— 
re sans modifier la  position de l'occupant se  trouvant en position Supposêe 
normale dans le  sens de la marche de l'engin. 

. . .  L'engin descendit très lentement, s'arrêta, et plans quelqu«s mi 
antes au—dessus d‘une vaste mer bleue bordée d'une large et longue plage de 
sable jaune et parfois rouge ailleurs... Je m'aperçus que j 'étais au—dessus 
d'une mer intérieure dont la côte était bordée de bois. Je pus percevoir au 
loin, des arbres exotiques palmiers et bananiers près de la plage Sur une 
bande de I km. A partir de là et vers l'intérieur, c'était des arbres plus 
grands... ceuci me paraisaaient être de la famille des cognassiers s'appa— 
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ntant assez bien lee  pins et caäes à aiguilles de la Terre. 
L‘engin remonte rapiàementove et fonçe vers un autre continent. Les 

nutes passèrent, puis il ralentit et survole un merveilleux continent où 
octoyaîent semblent—il, toutes les essences d'arbres et äe fleurs dent 

certaines m‘étaient ïamilières mais beaucoup inconnues. Puis c ‘éta i t  ŒG$ 
airios et fics—ter res  cultivées, travereées par des canaux paraissant arti— 

îc ie le se jetant Gens de granüs fleuves naturels, souvent enjambés par de 
longs ponts seas ere%es, sans piliers e t  sans cables, seulement fait d‘une 
fine bande de bétone.. Lux extrémités àe o 3 ponts, on pouvait voir des rou— 

s paseant sous les arbres des forêt à l‘intérieur desquelles étaient des 
agglomérations formées de bâtimento.ap Ces bâtiments.;. e'cceoräaieut parfait 
tement avec l‘harmonie de la mature..Cee villes s‘intégreieut en forme, en 
tasse et en couleurs auX"mîlieüx naturels dans lesquels elles avaient été im— 
îpüentëesçça Sur, ce eu»âessue des ponts, des véhicules évoluäicnt; j e  ne pus 
Voir que les couleume et non les  formes. 

ccg A l ’ imtârieur âes continente, j 'a i  peæfois survolé des aires de 
_ïéton ! ?  au? lesqvo ï l cc  Etaient âee bâtiments soëree et euhiques surmontés 
de hautes tours cayrées cex t i t s  hémisphériqu95 et sphériques, lisses et ar» 
tentée, …éricsés d‘oetennee e e ce  qui pouÿait fairewpeneer à äes raäars. _ "  
Parfois, ùe petites sphères & rienncs argentées planeienü: au faite des arbre 
des forêts“ A un moment, sortent d'un continent, l'engin f i t  un piqué rapide 
:u-deseus ûe la mer ou flottaient âee sphères transluciäes. L!hémiäphëïè im… 
nergê était de couleur opaque et  coupé de l‘hémigphère enoérieuræpar un plouf 
cher métallique percé ä‘un orif ice circulaire central entouré d'un petit gar- 
de—fou en tube. Sur ce plancher eoue.globe se reposaient äes êtres humains, 
hommes et femmes en maillot de bein; au moment de leur survol, ils me‘firent 
de grands ËîflPüfi am ceux de l a  main (voir croquie). J e  ne pouvais hélas leu— 

-rsponcre, car j fave is  l e s  a'ent—bras immobilisés aux accoudoirs âu fauteuil. 
.Pluu lo in  au large, je  survolaie un secteur où dee cylindres métalli- 

ques flotteieut en se balançant doucemente Ces oylinâres émergeaieut au—des— 
ses de  l a  mer ;  äene l a  partie supérieure qui é ta i t  fa i te  £ F ï e o  matière trans 
;arcfite, on apercevait une douzaine ü‘étûges intérieurse.o On voyait très 

' t ien des êisqeee volante s'étant posés sur une plate—forme Supérieure. Plus 
.1ein, l‘engin pique lentement au niveau de 1a‘mer & un endroit relativement 
peu profonô.et ,  je  yue voir eous la mer plusieurs villes sous d'énormes cou— 
poles; . .  Ces énormes villes sous—marines, où j e  ne vis aucun être vivant, 
étaient reliéec.Entre elles par âes tunnels également en matière translucide 
. . .  A l‘intérieur âc ces ooupoles, on pouvait distinguer dans les  espaces vi— 
èes entre les bâtiments, äe grenàa tas de ce qui semhîaît être un minerai de 
couleur jaune et b r i l lan te- I l  y avait aussi des tas  d e  métal argent e t  â'au— 

- tres ressemblent à de la craie ou de la chaux..» 
Sur l ' 3n  âee continents, très montagneux celui—ci, je survolais un 

' énorme orathre à fleur de terre entre des montagnes à végétation luxuriante. 
Du f0nû presque pleä de ce cratère jaillisoaient de nombreux geysers montant 
en j c te  d‘eau chauüc et trouble. L'engin âépasse c e  cratère et se remit eur 
13 tronche pou? MOLËGT & & verticale à une vi tesse fantastique..En moiac de 
trente secondes il faisait ûéjà nuit et les étoiles étaient là de nouveau. 
A; bout fie cinq minutes la planète était devenue grosse comme une orange et 
êisparut t rès  rapiäement. Je  cherchais en vain @@ reconnaître sen soleil qui 
avait maintenant prie place_permi les myriaâes d'étoiles. Puis, je ne me sou- 

aviens 31ue de rien Œ‘autreu Tout s ' e s t  terminé par un flash lumineux dans 
Ï mon cerveau et j e  me suis retrouvé assis à mon bureau, exactement flans le mû- 
' u e  position que j 'avais lorsque tout a commencé. C 'es t  à dire : le buste ver— 
. t î c a î r  la  main gauche sur mon bureau, la main äroitc cui tenait le crayon 
'iait enepen&uo â5L3 le viäe äen$ son oernier mouvement... J‘avais le  regarä 

- dirigé horizoutelement devant moi. Saas transition, tout était redevenu nor— 
_ 121. Comme â‘hehitude aÿrès chaque contact, j e  me suis empreseé de vite écri— 
Î re ce  que je voo&ie de vo i r -@.  
[ Ce voyage tâlépathique dans 1'eepcoe et autour de cet te magnifique 
=.,lanèâe dura plusieurs heures, alors qu‘en réalité il ne s‘est matériellcmcfi 

écoulé que cinq à sept minutes..." 
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Est—ce un rêve ? ou un simple délire de son imagination. Il n'accep— 
pas l ' idée de s 'êt re endormi, il se serait alors retrouvé a£f31é sur son 

i eau au réveil. S'agit—il d'un voyage de son double “astral" ?“ et j e  ne 
comprends pas qu ' i l  lui art fallu un support que serait le vaisseau; & moins 
que ce support n'ait été donné à Pierre Monnet par aes "guiäes" afin qu'il 
ne s‘êgsre pas- ou, se serait—il “installé" dans un corps a b o r d  de ce vais— 
seau ?' Il semble qu‘il était Visible des êtres à Bord des &sphères flottants 
ear, oeuxæoi lui ont adressé des signes_amioaux; ou, oeuzeci s‘adressaient— 
i l s  en vaisseau, en tous cas à quelque chose qu'ils voyaient-.A moins que 
,eeoi ne soit Que pure invention de Pierre Mbnnet, et ce  serait alors un réoä: 
d‘une richesse d'imagination afin de conforter son contact, à la manière des 
-des vqeges spatiaux d‘Adamsky et ,  je  regrette déjà d'utiliser cette référen— 
ce; car les deux affaires n‘ont que ie très rares points commune, mais aussi 
parce que,.:è‘:,Aäamskyg:- étant mort il est difficile d’en parler en. toute o‘B-jeoti— - 
rité pour qui ne l ' a  pas connu. Mais si j '  a€mets que tout cela est vrai, 
alors, j '  imagine que jamais Pierre Monnet n ' a  eu â.a conte-ot physiouement am 
des êtres d‘une autre planète en I951. Que, peut—être, “on s 'est  présenté à 
lui par des doubles. astraux“ en lui imposant une image d’un vaisseau spa— 
tial de même que lors de ce  voyage on lui a imposé l'idée force d'un vaisse31 
spatial support- Cette hypothèse aurait également l'avantage d'expliquer la 
relativité du temps écoulé dans les; cieux cas au contact de 1951 et de ce vo.— 
3age astral, cer ceuqui connaissent le mécanisme des rêves et des voyages 
astraux savent que le  temps réellement écoulé en rapport avec le temps pré— 
vsent est toujours très court alors que le “reve“ nous a fait vivre durant 
ües heures parfois. C‘es t  dans cet te  hypothèse que vient gêner l'épinBuse 

iaffaire=&u "deuxième“ contact physique en Juin 1974. 

., —= > Octobre et Novembre 1978- 

Ï ' -  MESSÀGE& TELEPAŒBÏQÜE_S 
ET.MISSIÜH DE PIERRE RDNNEŒ. 

"…s. Silxtrs est notre terre, c 'est très loin. Mais-pour nous 
la distance ne compte pas, car l'esprit voyage dans l 'esprit. Le temps d‘une 
pensée est plus rapide qu'un.trait de lumière- Malgré oela, nous t'evons ap— 
pelé et tu as failli venir à notre portée..Neus connaissons mieux ta longueu— 
d'onde depuis quelques instants; sois prêt" Ainsi se seraient adressés télëe 
pathiçuementa à Pierre Monnet des "êtres d'une autre planete“ le soir du 20 
Novembre 1 9 7 4 , â  a 2 3  heures 20 ' ,  en présence d?un témoin. 

Nous avons vu que Pierre Monnet aurait reçu en 1951 une quantité 
d'informations, qui furent déposées en lui sous forme d‘impulsions, pour les -  
quelles il n 'a  trouvé les mots de traäuotion que très lentement au cours des 
années. C 'es t  à partir de 1956 - I95T‘que c e s  informations lui revinrent peu 
à peu à l ‘espr i t .  "Ces résurgenoes apparaissent au cours des années et ûe fa- 
çon irrégulière“, nous dit—il. "Bien que le phénomène se déclenche n‘importe 
où et n‘importe qusnâ, il s e  produit le plus souvent la nuit, en plein som— 
mail. Dans ce cas, je me réveille brusquement, les yeux grand—ouverts. Je 
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_un peu comme un automate, j e  me levais de mon fauteuil pour écrire le messa— 
;gp qui arrivait : 

”Attention, la conjugaison des pensées nocives des hommes de 
ta planète forme actuellement une masse d'énergie pSychique 
négative capable de provoquer très bientôt des bouleverse—*… 
ments géologiques considérables. Des failles internes que 
vous ne pouvez soupçonner pour l'instant vont menacer un sec -  
teur de votre planète, sur une courbe de 5000 km, du sud de 
Indes jusqu'à la mer Méditerranée où il est possible que d e ‘  
nouvelles î les naissent- 

Si les forces psychiques en question atteignent leur pa- 
roxisme, de grandes surfaces de la Terre seront dévastées. 
Mais une découverte de vestiges très anciens ressurgissant 
dans le séisme, ouvrira dee—horizons nouveaux dans vos.conw 
naissances scientifiques concernant une certaine civil isaticz- 

' disparue depuis plusieurs dizaines-de milliers d'années...” 
En_Dêcembre 1974, nous apprenions qu‘un séisme d'une ampleur excep— 

ltionnelle avait fait plusieurs centaines de morts au Pakistan. Une dépêche 
'le 1'A.F.P. que reprenait France Sbir Dernière, le 31 Décembre 1974, titrait 
.'Pakistan : 300 morts dans un tremblement de terre. Rawalpindi, lundi. Au 
moins 300 morts et des centaines de blessés : c 'est  le terrible bilan —— en 
—cnre provisoire ——- du tremblement de terre qui a sacoué dimanche le nord du 
Ikkistan. Dans le seul village de Faten, situé à environ 300 km de Bauälpinü 
et entièrement détruit par le séisme, il y aurait plus de 100 morts. Après 
quelques heures de flottement dues aux difficultés d'accès vers la région si 
.istrée, les opérations de secours se sont organisées. Plusieurs équipes mé— 
dicales ont été  héliportées sur.les lieux avec des vivres et des médicaments 
'Iais les blessés sont si nombreux qu'il e s t  impossible de les secourir tous. 
Ibmbre d'entre eux ont dû —— leurs maisons détruites par la catastrophe —— 
ïpasser la nuit- dans la neige et le froid himalayens". 

Durant le.mois de Juillet 1975, et le GüR.E.P.O. existait depuis 
jlhrs, il reçut cet autre message, vers 9_ heures : 

”Recherches les êtres épris d'Amour vrai; tu les rec6nnaîtras, il y 
en a plus que tu ne crois; ils n'agissent pas, car i ls_n'ont pas de 
guide. _ 

Cherches-les, demandes leur de tout abandonner y compris leurs 
anciens concepts, leur politique, leur religion et leur mode de vie 
actuel, pour bâtir une grande communauté où chacun donnera le meil— 
leur de lui—même : son amour, son travail et son savoir à la communau— 
té .  A l'intérieur de cette communauté, la notion d'argent n‘aura pas 
cours- Malgré cela, tu nommeras cette communauté : ”E'Etoile d'Ar— 
gent" ; tu sais de quelle étoile je  veux parler. Marche vers cette 
étoile d'argent et tous.ceux qui sont prêts te  suivront-..“ 
Dans une étude d'Aleister Crowley, j '  ai un jour trouvé le "message“ 

suivant, qu ' i l  aurait reçu entre 1902 et I-903, transmis par l'intermédiaire 
de son épouse d'alors qui se  révéla un remarquable médium (L'Autre Monde n° 
1 5 ) :  “Je suis le Supérieur inconnu de ce présent cycle et vais vous guider 
pour la création d'un nouvel ordre initiatique, qui supplantera la Golden 
Dawn. Tu le nommeras : "Astrum Argentinùmfl. Je te  dicterais des messages ou 
bien, dans les cas urgents, je  me matérialiserai. Levant toi..." Plus tard, 
Pierre Monnet m'apprit qu'on lui avait fait connaître un autre contacté, 
suisse,_qui, lui aussi aurait reçu la mission de créer la communauté de ' 
l'Etoile d'Argent. J'ai relié tous ces faits ensemble—et, j 'ai  senti le de— 
voir de nommer ici Aleister Crowley; mais, j ‘ a i  acquis la certitude que 
Pierre Ëonnet n'en a jamais entendu parler et moi—même, devant lui, je ne 
l 'ai jamais mentionné si ce n'est que j 'a i  fait allusion à Stella Star ou à 
Astrum_Argentinum afin de le sonder. 
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s'ils sont réalité voyagent au travers des espaces à l'aide d'un moyen ou 
d!une connaissance qui leur permet de se mouvoir sans aucune limite; il est 
souvent fait mention de qualité spirituelle, et j'imagine qu'il s'agit de 
Voyages astraux, c 'es t  à dire : par dédoublement de leur être qui se sépare 
du corps physique. Haie je  crains de m'emprisonner dans une seule hypothèse, 
toutefois, il est vrai que je  n'entr9vois pas de moyens physiques capables 
de m‘expliquer le franchissement d'espaces aux distances astronomiques; je 
me rabats donc sur ce qui reste mais que l'étude n'a pas encore apgmufih.lfi. 
C'est  la même hypothèse qui me semble expliquer-au mieux les message: “titi— 
pathiques" que recevrait Pierre Monnet, et c‘est encore cette hypothèse qui 
me fait presque affirmer que Pierre Monnet n'a jamais été contacté phyaiQue- 
ment, mais il a été contacté. - 

. voici, pour clore ce dossier, un dernier message que reçut Pierre 
Monnet le 27 Décembre 1976, à 22 heures 35‘ : 

”Toute_crêation naturelle a été faite par Amour et pour l'Amour... 
Amour du mouvement, Amour de la vie, Amour de la perfection. La per— 
fection—est vie; la vie est Amour; l'Amour est perfection dans la 
création de la vie, la vie étant prévue pour être continuité par le 
Grand Constructeur de toute chose auquel il est sacrilège de donner 
"un nom et une forme matérielle. - 

- Cet ensemble est un cercle sans fin représentant le tout de la 
création. Il n'est pas difficile de se rendre compte que partout où 
_la vie est apparue dans les multiples univers du cosmos, c‘est que 

_Ies éléments nécessaires à cette vie ont été réunis. Ces éléments . 
sont le produit de l'Amour, pour le bien—être, le développement et 
l'expansion de cette vie. E'exemple le plus tangiblerest celui de 

"uutre planète'où la nature est là pour servir l'homme et entretenir 
sa vie : la chaleurtñu soleil, la saveur des fruits et légumes, la ' 
fraîcheur et la pureté de l'eau qui coule dans les veines de la ter— 
re pour abreuver l'hommes la faune et la flore. Be tout ensemble, y 
compris l'homme, a été prévu dès le départ pour vibrer en harmonie. 
L‘homme a détruit cette harmonie par manque= d'Amour, il goûte main— 
tenant les fruits amers qu'il a semé sur votre planète..." 

_ Jflai eu l'envie, tout_au long_de la rédaction de ce message sur cetä 
page,_de.remplacer "Amour” .par “Earmonie" et, je  ne crois pas qu'il en en 
été modifié; tant je  ressentais que c 'est de cela-qu‘il s'agissait. Ge .”mes 
sage" aurait pu être écris par un_poètes Mais voilà, il nous est rapporté pa* 
un individu Qui'prétend l'avoir'neçu-d'êtnes d'une autre'planète, télépathi— 
quement. Glest à dire d'esprit à esprit, sans la présence effective de ces 
âtres...‘c'est encore un nouvel avenir pour nos télécommuuications plutôt . 
qu'un lourd et encombrant matériel. Egalement, je  pensais à cet autre person 
nage, de l'histoire maintenant,.qu'est Jeanne d'Arc ! Elle "entendit“ pour 
la première fois les voix de Saint Michel, Sainte marguerite et Sainte Cette 
rine, durant l ' é té  1424, alors qu'i;olée elle pouvait réfléchir à la vie et 
être touchée par des esprits supérieurs. Elle aussi fut chargée d‘une missia: ’ 
hais je ne crois pas que Pierre Monnet sera conduit au bucher puis canonisé; 
autres temps, autres moeurs. Cependant, n?est  aussi pour Pierre Ebnnet lors— 
qu'il est isolé et quâil peut réfléchir qu’il reçoit ces messages; et il po 
rait dire qu'il entend des voix. ‘ 

En 1977 et 1978, il était au chomage pour des “raisons conjoncturel— 
les“ et, il ne veillait donc plus; et, durant cette période il ne reçut plus 
aucun message. luis, en Août 1978 il_retrcuva une place de veilleur de'nuit; 
c 'es t  alors.que_dc_noureau il reçut des messages télépathiques. C'est d‘ail—_ 
leurs durant cet te période que les êtres qui le contactaient lui annoncèrent 
que son livre serait publié à la fin de l‘année; il nous en fit part le sur— 
lendemain, de cela, nous'sommes plusieurs à‘pouvoir en témoigner (Gar'â est 
ta époçue, nous avions décidé d'en mettre.un sérieux coup sur l'étude du cas 
de contact qu'il représentait à notre_portée), mais je reviendrais sur ceci 
dans mon prochain dossier consacré au livre de Pierre äonnst. 

Michel Sorgues. 
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OBJPË STbLhAÎE DIDEŸTIFÏË : VEGA DE LA LYRE. 

_Quelques ô lôments  d ‘ u p y r ñ c i a t i o u  nous son t  donnés, à la lumièru des connais— 
sancea a c î u e l l t ë ,  sur VEGA DË LA hYHL, par un jeune ê tud ianä en astreuomiæ 
de l ' I .N .S .A .  ' 

1) LA COŸHFLLLuTÏGH nn LA Ï,ïRla 
11 s%1git d ‘  un. ensezuhle d ' ê t o i . ] e  de p e t i t e  dimension (quelqu-os degrés carrés 
sur l a  v u u î e  c ô î c s  n i c 3 ,  qui s e  d is t ingue dans 19 c ie l  par son é t o i l e  pr inci— 
pa le  ‘ Végî:èä (m: :>"… i,a—'“5‘Läü}. GI“; p e u t ,  g râce  à la  f i gu re  1 reconnaî t re  la Guns—- 

; t e l î a t i o n  d e  13 Ly1e,  e a  Véga. ( o n  se se rv i ra  du5p051t . ious  r e l a t i v e s  par 
rappor t  & l ' ñ î m i l e  p o J a i r e )  La c o n s t e l i a k i v n  de  l a  Lyre & donc l a  torme 
su ivante ( f i g u r c â  : )  ( en  n e  considérant que les  ci.uq ê tu i ie$ les  p…lus b1'il.— 
J a n t e s  de 3.a c :uns te3 la t . j ouQ 

hMÆ…‘-“Mubü.— ; ëâ:…__ 
OÜË$E 

“\;—N‘ "——...__\ü 

Fg ' ‘ 

I l  e s t  impurtnnt de  prendre consc ience  de  L a  n o t i o n  du c o n a t e l l a t i o n .  C ' e s t  
un groupement pa r t i cu l i e r  d ' é t o i l e  dans l eque l  l ' C S p F i t  humain s e  p l a î t  à y 
voir des arrangements e t  des con f igu ra t i ons  cunfurmcs & son. imŒx _ iun t inn .  A ins i  
l e s  ô t011uäqu i  nou5 appara issent  fe rmer  un gruupe, n e  l e  f o n t  pas  en  r é a l i t é  1 
et  sont en général  t rès  éloignées l.cs unes des autres dans l ‘ u5pace  (nous ne 5 
vnyuns que l a  p r o j e c t i o n  sur  une …phère de  e u t  ensemble S p a t i a l ) .  Les é t ü i l ü s  
de la cons te l l a t i on  de la  Lyre aout  nous ind<pendauteæ les  unes des autres 
e t  son t  apye lôes  «. L y rae ,  $ î w r a e ,  ; I ü r a e . . . .  uniquement par l e  f a i t  
qu ‘e l l es  s e  s i tuent  t o u t e s  dans le  Vois inage d ‘une  même d i rect inn,  c e l l e  de 
la configuration de la Lyre ( f i g u r e  3 )  ' 
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Avant de parlar de Vôga de l a  Lyre, qui nana inLêrssse plus par t icu l ièrement .  
nous pou€nns considérer quelques ô t o i î e s  rcmfl'quables de l a  cons te l l a t i on  
ûe la Lyre ( n v u s , d e v r i o n s  dire "qui  s e  s iLucn t  daus la d i rect ion apyroxima— 
t i v e  de Vôga; mais à une distance de La Terre à priori indéterminée, e t  qui 

! à priori  n ' o n t  r i e n  à Voir avec Vcâfl"‘æ 

Remarque : i l  e x i s t e  pourtant  des  sys tèmés dcat  l e s  é t o i l e s  s e  s i tuéni  à la  
même d is tance du anus e t  qui fvrmcnt  donc réel lement  un sys tème physique. 
Exemple : Hyades, Pléiades, e t c . . .  

RpeiOûfi que vôga,  CummG d 'a i l leurs  tou tes  les é to i l ua ,  c a t  un so i e i l  afinlu… 
gue au n ô t r e  ( c ' e s t — â » d i r e ,  cun t ra i remen t  aux HLauètos : capable de pruduiPü 
lui—même sa p?upro ônwrg ic ,  donc d ‘ ê m e t t r c  du lu iamême de 1a l u m i è r e ] .  

a b l e  de  l a  L y r e ,  uæt  & Lyrao. C ‘ e s t  un  f a i t  un sys tème  Une é t o i l e  rtmnrqu 
\ r o  un ceuy iææä'  5 L o i l v fl  &;  u r h i h c  Vnspççâivemeni  l ' u n e  È}illïäîl'C‘, a 'ç:.L—-ñ-_ 

a u t e u r  du  L ‘ æ q e  ( d e u x  s o l e i l s  s a t e l l i t e s  l ' u n  de l ' a u t r e ) .  11 o x i a t e  bcnu« 
cnup de c e s  systèmes dans l ' u n i v e r s .  La £ùrme de ces  Éto i les  n ‘ e s t  pas sphô« 
r ique mais o l î i psu îda le  en  v e r t u  de  l a  g r h n d e ' v i t c s s e  de rn ta t i un  d e  c e  cou» 
p i e  (un  tuur du cnmpagnouèfi g e s t  bouc lé  en 1 ,8  junr ,  c a  qui donne une v i t e s —  
s e  d e  r o t a t i o n  de 300 km par s u c e n d e ‘ .  ? ' 

Una p a r t i c u l a r i t é  de  c e  coup le  e s t  q u ' i l  y a dans c e t t e  rég ion  de l ' e s p a c e  
une ô j c c t i u u  de m â t i ä g v  ûœs ô t n i L c » ,  duc à i ' i n t è r a c £ i u u  du l eu rs  atm93ghàr03 
respept ivus  {ces é t o i l e s  sont t rés  pruuhes l ‘ une  du l ' a u t r e  { f igure 4 ) .  

‘ :u .  fi a t ;  : c n a m u  p u u f  L e s  p ’ ü u u t ü ü ,  o u  n 3 H v â l u  : ‘ fi u % ç h u P t  a fi v  6 t u ï 1 è  ( d ' U P  H o -  

1 e i 1 ) ,  l a  r é g i o n  ex té r ieu re  du g lobe  s t e l l a i r e .  

.. Îtä lg». 

cowgwægn cm, 

Un uu t rc  système mu l t i p le  dans L a _ d i r e c t i o n  de Vôgu, e s t  l e  syatème quadrupie '  
1Jrae : i c i  c e  son t  quat re  é t o i l e s  qu i  sunt  en o r b i t e  e t  en i n t e rac t i on  

l e s  uuea par  Pagp0PL aux  a u t r e s .  
Vôga elle—môue est en r ô a î i t ê  mult iple e t  pOSSÔdH un so le i l  pour compaguun. 
I l  e x i s t e  auss i  dans c e t t e  d i r ec t i on  l ’ é t o i î c  RR Lyrae, qui e s t  une "va… 
r iable pu15ante" .  G ' c s t  une é t o i l e  dont L ‘ i u t c n à i t é  lumineuse varie beau— 
coup e t  pôr iodiquem»5t.  

L ' ñ v u l i n a  un  du c e  nhôn05êne v ient  du f a i t  que Le  volume de c e t t e  é t o i l e  t 
Varie pôF i  

i 
od;£ quement { f igure  &: ') . 
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u n  f a i t  o r i g i n a l  : a c t u e l ] e a e n t  l ’ a x e  p u ] a i r c  dc n a t r e  T e r r e  e s t  dir igâ Vers 
une 5 t s i l e  de  l a  cuns te i l aâ inn  de l a  ° c t i t œ  Üursæ , que l ' o n  appel le à c e  
t i t re  _%=:Loi.îe i-*:zî.:airre (i‘i gare 6 “ . " 

© ' (_. "\'”°à 

POur déîcrmiuœr c e t  ::pf.—r c;u gênérafl dc la c:.mstzellation de ‘ a  L)Te, notons 

O r ,  j E  s u  t r a u v u  que  l a  T e r r e  es t  Un o s c i l l a t i o n - t r è s  l e fl t c  a u t n ü r  du  son  
_ c e n t r e .  I l  en va dana du même pour  s u n ' a w c  p a t & i r e .  CEL a x e  E fl  dép lace  dune 

“tm-s '.lcntèmcnt dans l ‘ e s p a c e ,  d u  tu ' l l .e  f a ç o n  q u ' a u  ccum—z du temps—; l ' é t o i l e  
p o l a i r e  ne pourra. p lu5 j u s t i f i e r  son  nom” ( l ‘ iguu ‘e_?)  

5300 () 
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On. va i t  a lors que le  p ô l e  cela—…:. (p01nL pm r‘dppoit aqua] tu…. ne 1 … 
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b}e de l a  vou te  c é l e s t e ,  dans l 'hémisphère  aura, en 24 heures)  change de 
p051t10n en f o n c t i o n  du temps .  En l ‘ a n  2000, i ' ê t u i l c  po ia iFe—ue  la  P e t i t e  
Ourse ( a£ UMIÏ  j une  le  r ô l e  d c l fi l u  c ê l e 5 L e .  flans 12ÜOÜ-ans, so i t  l ' u n  
14003 ap rus  J C ,  c e  r ô l e  3c ra  j 0 u ô  par Vôga du  L a  Lyre ; 

2 )  LES SYSTEHES PLANETAÏHHS. . . 
flous a l lons  absrder  maintenant l e  p rub lêfle  du  la p l u r a l i t é  des Mondes .  I l  
s ‘ a g 1 t « ä e  save1r  s i  d ' a u t r e s  é t o i l e s  ana logues  a u  S o i e i i ,  possèdent  éga le… 
menfi un système p lanè tä i r c .  Pour ce là ,  un  peut accéder à la  connaissance 
d 'un te l  systeme grâce à deux môLhodes expérimentales : 

a )  la mñthode indirecte v iaue l le .  
h )  la  mêthude in te r fé rumñt r ique .  

&)  La première cons is te  à observer le  dôpLacumuflt auguiairc apparent des 
é t o i l e s  l e s  p lus p r o c h e s ,  sur  l e  fond $ L e l l a i r e  l o i n t a i n .  Ce  déplacement  
r é e l  d e  l ‘ ê t v â l u  ü 5 t  suppoæê dû à un groupe p i a n ô t n i r u - l i ê  à ! Ë t u i l e  ( f i g u r e  
(fin d i ,  que l ' é t o i l e  u5t ”d is turhôu“ ‘ .  
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C ‘ u 5 t  en f a i t  l ‘ e u a e m h l c  du  s y s t è m e  s t e l l a i r æ  qu i  e s t  en r a t a L i o n  au iuur  de 
au c e n t r e  de g rav i t é t  e t  c ‘ e s t  l ' É t o i l e  qui nous sembiera se déplacer æ…tour 
de  c e  b a r y c e n t r e  G .  ( f i g u r e  9 )  
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Les rènseigucmènts que nnus possédons sur les systèmes planétaires extra— 
so la i res  sont extrêmenent f rag i les .  I l  f a u t  savoir  q u ' i l  e s t  impussibie d e .  
d is t inguer l ' ô c l a t ü d ' u n e  p l anè te ,  même d i ï  f o i s  p l u s  grosse que Jupi ter  à 
c ô t é  de l ‘ é c ï a t  de son é to i le  (même pour une p laaè te  t r è s  éloignée de son 
é t o i l e ,  e t  même pour l ' é t o i l e  la y1us pruche u e  n o u s ) .  T o u t e f o i s  un a pu 
déterminer } ' ü x i s t e n c e  de corps per tu rba tuurs  près de cer ta ines  é t o i l e s 5  par 
l a  méatlmcàc déjà décr i te  (Wi r  le  tab leau  çi—a,:rü.s donnant quelques Pf'=suiäztts 

. déja nbtenusï. 



 

  

? '“ I î “ ” "  r__fn . { î &. taù.(3… s&:&)Ë m…% 5 p ,,L % …. m …… -e me. 

, CfffPffïf‘ a …  _«233- . 9‘î<==.1°_ °«°°” ff» 3…3 …0Pî°_… au …. - …,… 3__ à 485 _. 0353 8 933336 0_… c… - . o‘3233 1 t.3 510403 0:°°3 
er 5 0  "‘ _.___ ":Z “ a .46_ ._…._:. A l ' ° î  …… Ûvûcâ __ _ - : à sa : G"°43 c"M“'“_ A ] ? 0,039 & ', __ 6333 9> 5 : Îl_—_fl_ $$ ' °»°?i… _…______ 

__Ëwm— ___ ________ÏH 01204 ___-È___ “9‘,5__ Pa"‘Î.ÏÉ………°£ ë’_…….…-… …Etî‘“‘f".. ___.__ :. °'H‘53 *. 43 o‘:o__45 ; a-ooë_…_ . , __ _ .… ___. .. 
z : « ä .  :- ° 1133 403 . e"028 -. 3003 

P__. . .... J % , 1 ) 

°°°°°? 0" M 2.3 o" 03 o 4 ' < }.__. . “'à—€…. . ..._.-…_…- -... __..‘.___ …-.. . … …  ._ ._. l..........…__.….…‘.-…_!___.___…__. 

J£“. o…? 63 _ _ 3 A _  ...Ç‘IÈ’S °!ç Aq9@ü o';ohb 25 c“,câ o,s 
c……:..e o" 035 445 û'îf“5* ' OA 

“Tr t r ig  : p1rallaxe trigouomôtrique ( e n  seconde d 'au  l e ) .  
a : demi—grand axe de l ' o rb i te  de l ' é t o i l e  disturbêe apparent en Seconde. 
d 'ang le ) .  
P : période de révolution en années 
m : masse du groupe—compagnon 

mjupiter 0,001 m 0 hn° :_masse du Soie11) _ 

Malheureusumunt en c e  qui concerne Véga de la Lyre, je  n ' a i  pas_  pu trouver 
de renseignements sur un groupe— compagnon hypothétique. - 

Notons que les  résultats figurant dans le.âab1eau précédent ont été  obtenus° 
par une méthode expérimentale v isue l le .  

b )  I l  ex i s te  heureusement une au t re  m6Lhode plus prometteuse : l ' i n t e r f ô r u —  
mêt r ie .  

En e f f e t ,  tou t  instrument d 'observat ion,  t o u t  capteur ( té lescopes,  radioté— 
lesc0pes5 dôtêcteurs de rayons X ,  d ' u l t ra -v iu le ts ,  d'infra—rouges, oe i l  e t c . . )  
t rzva i l le  dans une Uertaine plage de longeurs d 'ondes uon appelle "fenê— 
t re"  (f igure 10). 
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Les rad io—tô lesuopes  t ' a v a i l l e n t  en f e n ê t r e  

- z9- 

radio,  e t  par 1nter ffiroaêtr  
y e r m e t i e n ü . d ‘ a V n i f  un p o u v o i r  s é p a r a t e u r  ( c a p a c i t é  de  séparer  deux points 
t r è s ' p r u c h u 5  l ‘ u n  de l ‘ a u t r e  e t  t r è5  l o ins  de l ' appa re i l )  é l e v é .  
s i  l ‘ o n  s a i t  que  c e  pouVu i r  séparateur  e s t  d ' a u t a n t  plus grand quu l e  diamètre 
du rad in  tpl .esc0pc, e t  que les  a s t r t s  (so le i l s  
f o i s  dans l e  v i s i b l e  e t  dans la gamme r a d i o ,  C u  

Un Vienï  p r o j e t  d ' as t ronumie  

ou p lanètes? émettent  à la 
qui  s u i t  puuL e c  i n L ë r e s a a n t .  

S p a t i a l e  c u n s i s t e  a p l a c a r  un r a d i . o — t é l e r  Hco:e s u r  
l a  L u n e , . c t  un secund sur la  Ter re .  L ‘ e n s e m b l e  CunSt lLuæra i t  un in ter fôrumstru 
de  d iamètre équivalent au d iamèt re  Terre—Lune. 
que .=‘.:ë. V.‘—ga de  l a  Lave pos:—;èzlù un :—:}!51èsuë pla…€*t> a i re ,  
r é  s a l u  dans l es  aan5es à ven i r .  

3 )  warm …: 1.3. wma en 
V o i c i  ma in tenan t  les  r ô æ u l u æ t a  
ïÉgn p r e n fl c n t  

marn i i znñe v i s u . ; l l e  
..esura de l ‘ ê c l . a L  apparent 

magnitude a b s o l u e  
___—__...“ … u n — n m - …  

mesure  s t a n d a x d  de l ‘ é c l a t  

l u m i l w m î  il." impairc.rnL9 
un iquemen t  pnur  l e  rayonnement 
v i s i b l e  

l u m i n o s i t v -  bo lornôt r iquœ 
énergie t o t a l e  rn3onnôu dans 
t o u t . l c  spec t re  ôlectromagnê— 
t i q u e ,  pal!" s canndc  

d is t1nce Ge vñga à la  Tenre  

rayon de l ' é t o i l e  

masse de l ' ô Ç û i l e  

empôrature à l a  sur face  de 
l ‘ fi t o i l e  

d i t e  { v o i r  le fo rmu la i re  

A i .n5 i ,  i l  ne f a i t  a u c u n  d o u t e  
Celu i—çi  d e v r a i t  ê t r e  

que j ‘ a i  pu  o b t e n i r  à p rnpoS  d e  l ’ ê t u i l e  
u t i l i s é  pour l u s  calcu15 en "une  s ‘ .  

5 l ' " l . 0 , 1 4  ( c e l a  co r respond  a une n t 0 1 l e  t r e s  
br i l lan te)  

m : 0 , 0 4  

: urg/sucunde (expr imnu dans le  
sys teme  d ' u n i t é s  : C . Q . S . )  

,. 
L 2.8.103° 

s i  o n  u ; p e l l e  L l a  l u n i n u s i £ ô  a æ a d r a c  ! .  Q ! l 1 1  
du S o l e i l  & 

Lvôga : 7 4  L a  

L>…1 __ 90 L @ 

d = _ 9  parsec 
27 aunôcs lumière 
“50  UUO m i l l i a r d s  de  kms 

Q
-

Q
-

 
Hi

 
I! 

? m i l l i u n s  d e  kms 
é l e  rayon du so le i l  

R 
s i  on  a p y c l l e  R 

V ê - a  es t  donc à :un p rès  2? ÏOLS ! 
p lus  volumineuse que le  s o l e i l .  

îî & 3 R a 

M = 6 . 1 0  kg  ' . 
s i  H Q :  masse du So le i l  

M = 3 N °  

T e f f e c t i v e  11 OÜO°C 
s i ' P e  . tunpôrature  de surf.1ce du S o l e i l  



 

  

t S S  0 s p e c t r a l e  

Les cens i ons  physiques 
que n o u s - e n n n u i s s n n s …  de c e l l e s  

(;: o u l c u  
«…. .— 

- i n d i c e  d e  …………… 

Nous r c m a r  
d i s t a n c e  à la 

quons 
T e ÿ r e _  

c lasse  A 

IC = 0 : .  

l e  C h i f f r e  
e t  m a s s e  s e r a i o n L — v l l o s  l iêu: ‘  

t i o n  depu ia  n o t r e  y o s i t i o n  (nd l r ) .  

"î _.-.;__ _,. .:.. p…g\_._—_, I J .  4….\.x…-È.- ...}. £___.3_.…_. 

— l e s  é t o i l e s  
du  c a s  ê t e i l c s .  

"no rma les “ ,  

l ‘ : n i v u r s  LFÜiS 

qui régent autour  

27 i n t e r v i e n t  

: c e  qui indique 
S il l i l£ lSSG ‘ 

fare du S o l e i l .  

(111L3 
sun v o l u m e ,  

— ?,.3., ' 

par son âge 
v n  d i f —  

uc Véga doivent ê t r e  d i f fé rentes 

VIE—ga e s t  donc une é t o i l e  b lanche  
cnnLruirou=ent au So le i l  qui rayon— 
n c  su r  t o u  t. dans 

d i t e s  (le l a  ”,sôquencu p r inb ipzà lc " .  Vêga e s t  

l e  j a u n e .  

d e u x  f o i s  dana c e s  c a l c u l s  
p a r  un e f f e t  d ‘ a p p r é c i a -  

su rLcs  d '  Mi ca  515 sæiques  : 

'\-l l.). kv' 

— l e s  g é a n t e s  dan t  l e  r ayon  p e u t  a t t e i n d r e  1 000 f o i s  c e l u i  du  S o l e i l .  
- l es  

L e  S o l e i l  5 0  
c i ; x x 1 0 .  
La c lasse  spec t ru l e ,d ' una  é t o i l e ;  

aa  temp5ru tu re ,  c a t i u n  du 
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naines dent l e  rayon peut 

s i t u e  à l a  l im i te  

l ' É t o i l e  

a t t e i n d r e  

des  n a i n  

!ÜËE)IÏJËS. 

p e r m e t  u n  a u t r e  d e  

sa  coulexu‘ ,  
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l e  lü0 ème de ce lu i  du So le i l .  

us e t  des é t u i l c s  de l a  séquence imin— 
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Sir ius  e t  Vêga sont  des é t o i l e s  types de  la  c l a s s e  A .  La lumière êaise par 
l ‘hydrugune de c e  type d ' ô L n i l u s  a t t e i n t  l ' i n t e a s i ï é  maxiæale. Ces ôzoi les 
émet ten t  aussi dans les longueurs d 'onde  du calc ium ionisê, et de quelques 
métaux .  

Remarquons que Véga de la Lyre e s t  re lat ivement proche de nous d = 9,8 patsec 
- 1 parsee : 30 UÜQ mill iard de kms —. 
En e f f e t  si. l ' o n  cons idè re  une sphère du— 5 gars-ces ceul.rëc sur le Soleil, 
o n  t ruuve seu leme :o  40  é t o i l e s  au tou r  au nuus, e t  non des ailliaris. 
( l ' É t o i l e  la p lus  proche,  du Cen taure  est à 1 ,5  parscc de nous}. 

Donnons pour  l a  compara i snn  la  d i s t a n c e  des  é t o i l e s  .Les p l u s  proches : 

du Centaure 1 ,3  pursec 
ê t c i l e  de Barman! 1,89 " 
Lalande 21 185 à 2 ,4  " 
W o l f  3 5 9  à 2 , 4 5  " 
S Â P Î U Ê  2 , 5  " _ 

UO'ŸCLUf—S HW …un—-..… 

Vêga du l a  Lyre e s t  une é t o i l e  t o u t — â — C a i t  b a n a l e  du par s a  n u L u r c ,  : ;  se; 
carac té r i s t iques ;  h ' c x i s t c n c c  d ' u n  5y5tèmu p lanéta i re l ié  à c e  so le i l  n 'es t  
pa5 du  t o u t  e x c l u e ,  ma is  se lon  l ‘ u X p r ü ñ ä i ü fl  c o n 5 4 c r ô e  par l e s  sc ien t i f i ques  
devan t  leur ignurance : “Dans l ' é t a t  a c t u e l  d e  nos cpunaissuuces, i l  es t  tout 
à f a i t  prématuré d ' e n v i s a g e r  une furme de v i e  o u  de c i v i i i sn t i un ,  au Voisi— 
nage de c e t t e  é t n i l e " .  

:'\‘G”s‘l=l (îüèëi’!.l.‘-U:.‘i'£'.?H22. (por t  .nt sur n.— r…-i.…:;m-= d..— .i'eumuxc! 
On est  à pr ior i  en  d ro i t  du s ' i n t e r r o g e r  sur ia v a l i d i t é  des résu l ta ts  issus 
du fo rmu la i re  e n  quest ion .  En c f f e L  l e  p l u s  p u i n t i i î c u x  ( u n  l e  p lus  l uc i de )  
des  l u c ' t c u r s  d e  CCE-3 quelque-£; pages  peu t  .se demander s i  une LuH.c: d i s t a n c e  
d e  nous : p Î U H i U H ‘ J  centa ines de mi l l iers de m i l l i a rds  du kms Send exact  
L e s  l o i s  de  nu t rcphys ique l oca le  ( a u  vu i5 inugc  d u  n o t r e  S o l e i l ) ”  ñàns l e  cas 
c o n t r a i r e ,  l e s  r ô u u l t a t s  c i L ñ s  n ' u u r u i c 4 t ' p l u s  aucune s i g n i f i c a t i o n  phys ique .  

Pour t rancher  l a  q u e s t i o n  ê ] a r g i s a o w g  n o t r e  champs d e  v i s i o n  : t o u t e s  k e s  
é to i les  v i s i b l e s  à l ' o e i l  un par une be l l e  n u i t  fnnt par t ie  d ' u n  g igantesque 
amas appe lé  La Ga lax ie ,  qui a l a  forme s u i v a n t e  ( f i gu re  11) 
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4 - 5 1 .  

On v o i t  que Le grand d iamètre üc la Galaxie mesure 50 000 purscc.  D ' a u t r e  
par t  l a  d i s t a n u v  S u î a i l — V ñ g a  e s t  de seu lemen t  9 , 8  p a r s e c .  Sur L e  schéma ç i —  
dessus Vêgu e t  l e  S o l e i l  s o n t  donc cun fondus  un un même po in t  ( c ' e s t  pour 
c e t t e  raison q u ‘ i l  a é t é  d i t  plus haut qUu Vôga e s t  re lat ivœment proche de 
nous ) .  " . ‘ ' 

s i  les  luis phyæiqües au voisinage de V6ga é t a i e ù L  sensiblement d i f£éren tes  du 
nôtres,  à l ' é c h e l l e  galactique, ce là  entraînerait des discontinuités de gran- 
de i n tens i té  dana La forme dëü in format ions qui nuns pruvigununt de Véga 
(rayonnement,  l u n i n u s i t ô ,  s p e c t r e . . . ‘  par rappor t  & c e ] l e s  que nous avons 
l ' h a b i t u d e  d 'ubse rvœ? dans no t re  proche entuurngc. _ 
Gr l e s  r u n a u i g n c m c a t æ  qu i  nous pa rv i ennen t  ne  muu t rcn t  & ! s o l u m c n t  pas  de  
t e l l es  aberrat ions de d iscont inu i té  (exemple : un_uhacrve les  mêmes puñnnmè— 
nes d ' i nLc r fô rence  avec la lumière s te l la i re que lors d ’ ;ne  expérience en 
l abora to i re  t e r r c s * r c ï .  
ün peu t  dune en d é d u i r e  la  v a l i d i t é  des r é s u l t a t s  a V a u c ô s  dana c e s  que lques  
pages. . 

Je@u—christoyhu VEVE 
ôtudiawt à l ‘ i n s t i t u t  National des 
S c i e n c e s  App l iquées 
;ucualn“u dal f ï . l l . îü. i ’ . ( l .  
membre de La Commission Enquête du 
C . ä . C . R . U .  

N o t e  du Com i té  d‘Euquêhe du GREPO : ameun compaguuu obscur n ' a  éÿê  déce lé  
a u t o u r  de V6gü  ; mais s i  e l l e  e s t  ? ?  f o i s  p i n s  v o i c m i u u u s e  q u e  l e  ä u i c i i ,  
gou t—On i a n g i n e r ,  o u  penser ,  q u ' u n  compagnon p o s s i b l e  se ra i :  p f n p o r t i u n n c ë —  
Lcment p lus impor tant  que l.== Ter re  ? En quelques :nvts  : SIIJ{TRJ‘. npyal‘:litrait 
c x u ê t o m e n t  à sa  p j u c u  dans un s y s t è m e  p l u p ô t n i f u  g r n v i t a u t  auLnur  d u  V5gn ,  c 
n 'és t  pas à re je te r .  
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V — ANNEXE (pour les amateurs de calculs) 

— Loi physiologique de FECHNER : relation entre réalité et 
sensations. 
"toutes les sensations humaines varient en progression a— 
_rythmëtique, lorsque les stimuli (c 'est—â-dire les faits 
réels) varient en progression géopmëtrique“. 

Ce qui se traduit par la formule logarithmique concernant les 
sensations visuelles : s 

' 2 
* m1 ” m2 = K L0910ëî 

avec : . ; 
'S l  éc la t  réel d'une étoile 

82 éclat réel d'une 2e étoile 

m e t  m 1 2 les sensations lumineuses, ou magnitudes apparentes 
de l ' é to i le  

'On se sert pOur calculer la distance dîune étoile, d'une for— 
mule d e ‘ l â  même forme”quê la précédente : 

_ e m — M = S [Log lo(d)  — l] 
avec : m : magnitude apparente 

M : magnitude abdolue } de l 'étoile 
d ' :  distance ‘ 

Pour calenler‘ïä luminosité d'une étoile, on a 

x'Loglo &… = 0,4 _(M...- n) 
.. L 9  

L e - :  luminositê- - 3 
M . ' :  magnitude absolue du 301911 
M : magnitude absolue . ,  _ 
L : luminosité }. de 1 etoile 

— Rayon de l ' é to i le  

* ' R _ i L bol T.effi  
* L0910 “R“. * 2 LOgLÛ L.bol + 2 L°910 “"-r e“'f‘f 
R : rayon. 
Lbol : luminosité balomètrique . ,  _ 
Teff.:.tempërature effective ] de 1 9t01le 

l'indice ; indique que les paramètres concernent le soleil 

- Luminosité -bolomëtrique _de Ï 1 7 étoile 
L : luminosité apparente, dans le visible. 

Lbol: luminosité dans tout le spectre êlectromagnëtique 

I l  es t 'donc  nécessaire d ‘a jouter  une correction £!mbol à L pou 
.avoir Lbol. 

LoglOËL—bä)= —o,4 (M +Ambol — 4,7) 
M-: -magn i tude  absolue de l ' é to i le  ‘ 

û mbol est  fonction de la température 
(pour Vêga, T e f f n r l l  000°C ; A—mbol = —0,22) 
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_on peut donc calculer tous ces paramètres en connaissant ' 

_ 3 3 —  

— Massœ de l 'étoiäg 

L bol = ‘H? Î9  

! 

m = 014  

M = 0 , 0 4  
T e f f  = 11 OOÇ°C 

m b o l . =  — 0 , 2 2  
T .  e f f  3 6 500°C 

3 3  L ;  = 3 , 8 . 1 0  . e r g / s  



 

  

VI — " DES EXŒRA—TERHESŒRES M'ONT DIT " 
UN LIVRE, UNE MISSION; 

“ . . .  Nbus savons que vous employez entre vous le langage par '  
le canal de l 'écriture. Si ce  mode te paraît le plus rapide, emploies—1e... 
Au fur e t - à  mesure de ta traduction, écris et fais savoir qui nous sommes et 
ce que nous sommes..J' 

”Je ne suis pas un écrivain, je  n!ai d'ailleurs pas l'intention de 'h  
devenir et ceci pour plusieurs raisons. Tout d'abord, la médiocrité de mon 
instruction ne me le permettrait pas, Ensuite, soit parce que le temps me 
manque, soit parce que de temps à autre je fais preuve de négligence et j e ‘ n  
suis pas constant dans mes travaux d‘écriture.—EW pour finir, j'estime qu‘il 
est difficile de remplir trois cent pages d'un livre sans broder ou reconÆeæ 
n‘importe quoi d'inexact et de faux afin de noircir des feuilles blanches 
pour arrëver tant bien que mal au nombre de page prévues. ‘ - 

A l'instant même où j'écris ces mots, je ne sais combien de pages je 
vais rédiger; j e  sais seulement que je ne m'arrêterai que lorsque j‘estime— 
rai ne plus rien avoir à dire. Je n'ai pas l'intention d'allonger le conienu 
de ce livre avec des messages ou des histoires inventées.de toutes pièces. 
Tout ce qui va suivre est réel et n‘est absolument pas le fruit d‘une-imagi— 
nation trOp débordante“. 

Au long des précédents dossiers que j 'ai consacré à l'étude du cas 
de contact de Pierre-Monnet, et cfiacun sur un aspect bien particulier chaque 
rois,  j 'ai  fait référence à maintes reprises au livre qu'il devait écrire et 
qu'il avait écris de son aventure; il vous est donc en mémoire les  raisons 
et les points essentiels pour lesquels Pierre Monnet A rédigé un livre dans 
lequel il relate son contact. La confiance que je lui accorde maintenant, et 
toute chose est relative, me permet de penser qu'il n 'y  a aucune recherche 
d'un gros bénéfice pécuniaire dans cette rédaction; pour avancer ceci, je 
m'appuie Sur les-deux paragraphes que je  cite plus haut et,  sur le fait que 
Pierre Mbnnat nous affirme avoir fait en_sor te  qu—une part.des bénéfices et 
droits d‘auteur de ce livre sera versée au compte d‘un important centre de 
recherche au profit des handicapés physiques. Et, en fait, ce livre est 
inhérent à - l a  mission dent est chargé Pierre Monnet, il est le support néces 
saire et essentiel à l'exécution,de cette mission; mais nous ne pbutbns ad— 
mettre_oeci que si nous admettons-la réalité de ce contact, e t , _ j ' a i  défini 
pour ma part en quel sens j'entendais c e  contact, I l 'n 'p a pas eu.contaot 
physique, mais il y . a  en contact. Et ceci, je puis vous assurer—que, c 'est  
en étudiant ces  six dossiers que je  vous présente et l'enemplaire manuscrit 
de son livre qu'il m'a offert, que j 'ai  pu le définir. Car, j 'a i  longtemps 
été indifférent, très sceptique, et nêäateur, vis à vis de ce contact; puis 
je m'y  suis intéressé,. je l 'ai étudié, e t . j e  l 'ai approfondi. —— Le livre ma 
nuscrit que Pierre Mennet m'a remis comprend cent quarante six pages, c'étaÿ 
en Juin 1977, il y a depuis ajouté quelques autres messages des derniers 
qu'il a reçu; vous pouvez donc constater qu‘il est loin.d°avoir atteint les 
trois cents pages dont.il parle plus haut. Mais nous sommes en possession 
d'un message dont je vous donne la lecture : "Tu es en mesure de préparer 
un second ouvrage. Fais—le, cela fait toujours partie de ta missions Cet ou— 
vrage devra avoir pour titre : “Nbus devons sauver le monde“, les écrits 
qu'il contiendra seront surtout destinés au 296-000 contactés auxuuels nous 
avons donné des informations..." Il est  donc possible que Pierre Monnet s e  
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\ remette a écrire après la publication du premier ouvrage qu'il titre : ‘J'ai 
rencontré des Extra—terrestres", mais.nous savons qu'à cette date ce message 
ne lui est plus présent à l'esprit... Jusqu'à présent, Pierre anet se con— 
duit honnêtement,—en tous les domaines, vis à vis de lui—même et de ceux qui 
le cotoient ou le rencontrent. 

Le livre est maintenant écrit; depuis quelques temps- C 'est  le lang: 
ge de l'écriture qui lui a été-conseillé d'utiliser en 1951, lors de son son 
tact; mais Philippe Crespy rétorque : "e t  quel autre mode aurait—il pu utili 
ser à part celui—ci !? " .  Il est vrai que le choix est limité, mais il série 
te aussi, et tout simplement, le langage parlé : la radio, le télévision,»ü- 
conférences; et ‘ les moyens de la radio et des conférences étaient comme en 
1951. Mais il est certain aussi que : , l es  paroles s‘envolent et ,  les écrits 
restent. 

=—-———=——= = * :—=-_— 

Nous l'avons vu (ou, plutôt, je vous l 'ai laissé entendre), Pierre 
E0nnet ne reçut plus de messages durant une période pendant laquelle il étai 
au chomage; c'est à dire durant ses nuits-: car il ne veillait plus. Mais 
depuis-la fin de 1977, il était déjà à la recherche d‘un éditeur afin de nu— 
blier son livre; ce livre, il avait terminé de l'écrire, le faire corriger, 
et le composer en Mai et,  c ' es t  lors d'une de mes visites en Juin qu'il me 
fit part qu'il allait s'attaquer à. la recherche d'un éditeur. .D'e l'exemplain 
original, il en avait fait plusieurs autres en photocopie (à l'insu de la 
société qui l'employait, sur le photoc0pieur de cette société); il m'en remä 
alors un=exemplaire dédicacé. De l ' é té  IST? à l ' é t é  1978, il s 'est  adressé à 
plusieurs éditeurs (et non des moindres) qui, tous, lui refusèrenüzde le pu 
‘olier, pour des raisons diverses; et, parfois, il lui était demandé de le re 
toucher, ou, de faire°une étùde de marché.—. En Août 1978, deux exemplaires 
de ce livre étaient dans les mains db deux éditeurs différents, depuis deux 
mois déjà et ,  c'était peut—être un bon=signe (ou un effet de la période des 
vacances), car les contacts?précédents avaient été aux de courte durée. S'ed 
durant cette-période, au début du mris, que je  repris contact avec Pierre 
Monnet, afin d'approfondir mes connaissances de l 'affaire et le  faire accep» 
ter une enquête complémentaire Qu'un comité (celui qui vous présente l'enü 
semble de cette étude) que nous avions composé au sein du Œ;R.E.P.O. devait 
entreprendre. C ' e s t  alors qu'il m'apprit qu'il devait recommencer temporaire 
ment de travailler, comme remplaçant d'un gardien de nuit d‘un centre F.P.A. 
de la.région. Je lui demandai alors de me tenir informé s'il recevait de nou 
veaux messages ( c 'es t  peut—être une erreur que j 'ai  faite, car j 'a i  du lui 
mettre certainement la puce à l‘oreille d'une possibilité que j e  n'ai pas 
pris garde de lui cacher et j e  n'ai pas rris la patience d'en attendre la vé 
rification. Mais cela n?est peut—être pas certain.). Et, lors d'une seconde 
visite afin de le  prévenir de la date à laquelle notre comité devait venir, 
il m'apprit que, durant l'une de ses veilles, le 9 Août, il avait reçu.un 
message ainsi que d'autres quelques jours après; dans ce message, "ses exAfi- 
tra—terrestres“ lui annonçaiemt que son livre serait édité avant la fin de 
l ' a n n é e — " ' . -  

Je vous laisse juger de mon scepticisme lorsqu'il m'apprit cela, bic; 
que je ne lui en ai laissé rien paraître. 

OOOOOOOOOOOOOO 

Mais j'allais oublier un fait qui'me revient:enrmémoire. En effet, 
en début I976£Pierre Monnet avait déjà rédigé ce qu'il pensait être la forme 
définitive de son livre. Et, c 'est  à l'initiative du.ohercheur belge qui fut 
le premier à mettre à jour ce cas de contact que, il doit_à cet te époque de 
s‘être attaché plus sérieusement à la rédaction de son aventure; de la mis—; 
sion, e t  des enseignements que lui auraient donné les êtres qu'il aurait ren 
centré en 1951. A l'époque, le livre devait être composé en deux carties die 



 

  

tinctes : l a  première devait être une présentation du phéno-ènc 
d'enquêtes, et de l—a recherche ufblogiqus, ainsi que la 
par Roger Lorthioir; la seconde partie devait être le cas de euutlll 
Pierre Monnet, présenté par lui—même (à  l‘exemple de : "Les Sounuulil' 
antes ont atterri" de Leslie et Adamski). Mais cela ne s'est pas l l l . b ‘ i '  
Pierre Monnet s ' e s t  faché avec- Roger Lorthioir, pour des raisons gg. " 
chercheurs lui rapportèrent et parce que Roger Lorthioir semblait … “ …  " 
imposer ses idées. A la suite de cela il s 'es t  attaché à écrire p];— * -  
ment son expérience. 

ODDOOOOOOOOOŒJ 

Hz.-is, en Septembre 1978, par une lettre dans laquelle il ne … 
de 1ui transmettre les adresses que je pouvais connaître des services la l l l l  
ment—ation, Pierre Monnet m'annonçait que les Editions POMAZUR de Nice afin-t 
pris la décision d'éditer son livre et le publier en fin de l'année. lnjuni 
hui, j e  sais que sont livre doit être distribué publiquement a partir dn.IIr 
Janvier 1979”… Ce serait le deuxième message qu'il aurait reçu qui s'avèrent! 
d'une prévision certaine, dont je pense que nous devons tenir compte. Haie, 
je savais déjà en Août que l'éditeur qui a sorti le livre de Jean Higuènes 
possédait un exemplaire de celui de Pierre Monnet; il était l'un de ces deux 
éditeurs qui le gardaient âepuis deux mois. Il était prévisible que ce Berai 
lui qui certainement éditerait ce livre et, c 'est la remarque que je  ne ne 
suis pas empêché, alors, de faire à Pierre ibnnet; mais l 'on ne pouvait pas 
dire quand le livre serait distribué au public.-… 

O O D Û O O O O O  
0 0  0 0 0  
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"e.. Toujours par le biais de la télépathie, les représentants de la 
civilisation extra—terrestre... m‘ont'investi de l'organisation d'un program 
me pour-1e moins important pour un seul homme, aussi insignifiant que moi de 
surcroît; mais que je devrais mettre sur pied avec l'aide des hommes cons— 
cients de la gravité et de la grandeur de l_a tâche qui nous éohoit, à abus 
les contactés et les hommes de bonne volonté... 

Ce programme, le voici : 
—-Rassemblement mondial des "Soucoupistes" (il faut entendre par 

“Soucoupistes” les gens qui conçoivent positivement la présence de 
vaisseaux extra—terrestres dans notre atmosphère.). 

—-Fbrmation, à l'échelle nationale, puis internationale, d'un grou— 
pement de recherche et de sélection des "contactés—‘." (les mis). 

— Etude approfondie des contacts. - 
- Décryptage précis du message extra—terrestre. . 
— Colloques internationaux des contactés, avec proclamation publique 

par ceux—ci, du message des extra—terrestres- 
-Elaboration d'un programme Social, scientifique, et spirituel întæ' 

__. '  national en regard des lois naturelles.coEmiques enseignées;par le: 
extra—terrestres dans le Message.. 

—- Elaboration et construction effective des "Etats mais du monde“. 
—-Après dix anné-es d'organisati0n, d‘établissement et de bon fonc— 

tionnement de l‘union totale des peuples de notre planète, l'orga— 
nisation des nations unies devra faire entrer les “Etats unis du 

,monde" dans la confédération interplanétaire universelle, crée par 
les extra—terrestres:issus des multiples mondes habités qui nous 
observent depuis déjà fort longtemps. 

- G ' e s t  également à partir de la réalisation effective de ce dernier 
point que les extra—terrestres nous contacteront visiblement et de 
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façon officielle, face aux représentants légaux äc la sagesse âiri 
. geante de notre planète... .“ 

Les temps s e  rapprocheräient—ils ? !  <aîors qu'en France le Gemité 
Eurüpêen de Coordinaäion de la Hechercfie Ufologi ue s a  veuî rassembler tous 
lea ufologues '(enëenâre les  "saucoupistes") c â ,  qu’au sein fie ceüte organi 
sation semblaäle à 1'0.N.U. une commission_débuta afin de rassembler en une 
liste tous les contacäés, pour leur étude. Cette êîuâe se dirigera certaine_ 
ment (et logiguement)3 ensuiëe, vers_une meilleure approche pour la compré- 
hension clés messages, à.fin r1'en avoir le fin mot…. Easaurons—nous, le *.;rmra-il 
ne fait que'débuûcr, la tâche esä importante; mais cela ne signifie ÿ35 que 
nous appliquions "le programme" ordonné à Pierre I=ïonnet; demain ne saura pas 
la veille de la réalisation de tout ce-progæamme. Han. Mais cela n#esè pas 

. n o n  plus utopique que âe l‘envisager; examiner ce  preäramma nous le faifi ap— 
précî9r comme une logique tellemenü: évidente, mais; dont à. l‘évidence le poirb 

- final est t rès éloigné encoré. C ‘esfi  l a  mission && Pierra 'ë 'nnet… Mais uqe 
mission qui ne lui 631} pas ordonné t1*9.ccomplir .et—mi .... 

Ebte Complémcnüaire ? Le livre de Pierre äonnet esù.êäité e% en vente depuis 
l e  15  Janvicr I979 ,  Sens l a  t i t re : "LES EXTRAWTËRRESTRËS M'ONT DÏT“ ,  aux 
éditions Alain Lefeuvre. 

Décembrä‘ï97ña 
Hinhel Sorgues. 
nu-mbrr du  (‘;.Zi. lu.i ’ .( l . 
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ANATOMIE D 'UN  CÜWTACT 

L e ' c a s  de con tac t  de Pierre Wounet de  19F1. e s t  vraiment. fabu le1x .  Réa l i t é  ? 
F i c t i o n  ? Nous ne se rons ,  sans dou te ,  jamais e n  mesure de trancher. Plusieurs 
alternat ives sont possibles. Mens allons Les voir en détai l  : 

— tout  e s t  rée l  
i l  peut s ' a g i r  so i t  + d 'ex t ra te r res t res  physiques 

d 'une  percept ion ext rasensor ie l le  
de v is i teurs d ' u n  monde Paral lèle 
de voyageurs du_tempe 
d ' e s s à i s  s e c r e t s  mi l i ta i res 
d ' u n e  f a r c e  
d'un mirage 

+ + + + + 
+ 

_… t o u t  e s t  fauË ' ' - 
11 peut s 'ag i r  so i t  + d ' u n  mensonge conscient  ' 

d ' u n  mensonge i n c o n s c i e n t  1 

— les fa i ts  sont partiellèmen t vrais 
i l  peut s 'agir so i t  + d 'une simple observation d ' ovn i  

+ d ‘ u n e  r e n c o n t r e  du 5 ”  t y p e  o rd ina i re  
+ d‘une manipulation de l a  part de ces ê t res  

Reprenons maintenant chaque hypothèse. 

19 EitratgLrest.rcq nh_v:aic une 
P ier re  Hanne‘ & b ien rencon t re  en  1951 quat‘re ê t res  originaires d ' u n  autre 

monde ; des  e x t r a t e r r e s t r e s .  I l  a aussi  observé leur v é h i C u l e  S p a . i a l .  Le 
t o u t  f a i t  p a r t i æ d e  n o t r e  p lan d ' e x i s t e n c e  ; c ' e s t : à — d i r b  que ses  e x t r a t e r —  
res t res  sent b ien v i van te ,  physiques. Eaiuude chair e t  d ' o s . - L e u r  engin lui 
aussi  e s t  s o l i d e .  Une bonne soucoupe v o l a n t e  de boulons e t  de plaques de 
méta l .  La première hypothèse e s t  :1 soit  l a  plus simple et l a  p lus  d i f f i c  '— 

l l e  à ava le r .  
La p lus simple : car le  problême s ' a r r ê t e  alors i c i .  Plus besoin de chercher 
midi à quatorze heure; En 1951 " i ls‘ ont a t te r r i  près d‘Orange e t  ont touché 
un indigène l oca l .  C ‘ e s t  simple, net e t  clair (pour  t o u t  u fo logue chevron- 
né bien entendu) .  ' ' 
La plus d i f f i c i l e  : bon d ‘accord " i l s "  sont  venus.  Mais leur scénario para î t  
un peu s imp le t .  "Un” ar rê te  un cyc l i s t e ,  après l ' uVO i r  tô lñpoPté sur plusieurs 
k i l o m è t r e s ,  "on" d i s c u t e  un br in en lui disant q u ' i l  a pour but de nous  t rans-  
met t re  un message d‘amour et de paix. Bien sûr "on" l 'aura avant rêgéuéré 
pour vivre 120 “de nos années" af in que l a  mission soit  accomplie. Reconnais— 
sans que Wel ls ,  aVec ses  nombreux romans de se i e r ce—f i c t i on ,  avait  plus d' ima— 
g ina t ion . . .  Le réc i t  semble donc trop stéréotypê.  

2° Percept ion  e x t r e a  ;ensor ie l le ' ’ 3 
Bien que r ie r re  Monnet donne dans son  r éc i t  des impressions physiques 

(notamment la sensa t ion  lors  de la  descen te  dans la ca r r iè re )  r i e n  ne nous 
permet Vraiment de d i r e  que l e  con tac t  e s t  physique. En e f f e t  nous pensons 
qu ' i l  peut avoir é t é  tntnlement têlêpathique. Pit rre Monnet n ‘aurai t  en fa i t  
que cru voir  la saône .  Mais dans la cz- r r i è r e  i l  n '  y avai t  r i en .  Mais a lo r  
qui é ta i t  l 'émetteur ? Et d ' o ù  provenai t_ l ‘êmiss ion ? Son origine serai t  el le 
ext ra te r res t re  ? A l a  l im i te  nous pourrions imaginé qu 'un groupe expér imen 
t a l  secret  de parapsychologues ait  ' Vnulu tenter  ce so i r - là  une eXpérience 
PSI, v isant  à l‘aire c r o i x ;  —à un témoin  (chois i  en non) q u ' i l  verrait au 
fond d ‘ u n e  carr ière un vaisseau spatial avec ses 4 occupants. 
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A moins que c e t t e  émission tôlôpathique n ' a i t  é t é  envoyée par autre groupe, 
c e t t e  f o i s  d ‘ex t ra te r ros t rea ,  dans l e  b u t ,  là—ausai, de  tenter une expér ience 
sur nos réac t ions  à un v iolent sä imu lus 'd 'u rd ro  mental.  Ces ê t res  étant  s o i t  
au so l  un peu p lus lo in ,  o u  d i r igeant les oyêra t ious o u  pos i t i on  f i xe  dans 
l ‘ e s p a c e  au—dessus  du ueo teur  de l a  roue o t r o .  Ï . 

3° Visi teurs ü ' u n  mondo paral lèle 
'Eu f a i t ' n o a  v is i teurs ne proviendraiüÈpas d ' u n  monüe hors de no t re  

système s o l a i r e ,  mais d ’ u n  uniVUrs vo is in ,  parallèle ; ou pour employer un 
a u t r e  t e r m e : d ' u n e  au t re  dimension (nous  sommea dans un monde à t r o i s  dimen- 
sious). Imagiuons deux sphères tournant de manière désordoonée côte à côte:  
Dans chacune de  c e s  sphè res ,des  ê L r o s  v i van ts  qui n ‘ o n £  p a o ' c o u s c i e u c e  de 
l ‘ e x i s t e n c e  du la sphère vo is ine @ de  s e s  huh i tan£s .  Chaque sphère  e s t  per— 
c é e  d ' u n  p e t i t  t rou minuscule.  I l  a r r ive  que pa r fo i s  c e s  2 t rous s e  met tent  
de  concer t  pendant un cou r t  instant ; su f f i san t  pour des indigènes de l a  
sphère A p r o s o n t  dans l a  B ,  Pour P ie r re  Monnet r e s t e r a i t  à savoi r  s i  ses 
c x t r a t e r r e é t r e s  sont passés  vo lonLa i remout  o u  s ' i l s  ont g l ifiäé par erreur.  
Dans les deux cas i ls  sembleq tout  cas b ien connaître n o t r e  ex is tence . ;  
car paraîssaient à . l ' a i s o  face au témoin. (dans mon hypothèse A ignore B ,  
e t  v i c e — v e r s a ) .  - ' 

4 °  Voyageurs du temps . 
Dans c e t t e  hypothèse l ‘ o r i g ine  de ces "intrus" es t  encore p lus proche. 

I l  s ' a g i r a i t  en  e f f e t . . .  de  l a  Te r re .  115 pruv ienüra ieut  de n o t r e  f u t u r .  
Leurs incu rs ions  dans leur passé - n o t r e  prôsent  - aura ient  pour b u t  de 
v is i te r  cer ta ins  l i eux ,  ou alors du ten te r -que lques  expériunces sur le  gen— 
r e  humain .  B i e n  sûr beaucoup d i ron t  que nouæ a r r i vons  i c i  au  s e u i l  de l ‘ i n —  
vraiaemblancc. Je ne l e  pense pas. Bien que 5ur un pion philosophique i l  y 
a i Ï c e r t a i u c u  i ncompa t ib i l i t ês .  Ma is  i l  faut savoir  que l e  Voyage daus l e  
t emps  e s t  poss ib le  en t h é o r i e  ; de nombreux sc i en t i f i ques  t rava i l l en t  a c t u e l —  
lcmèut sur la  ques t ion  au niveau de ce r ta ine?  par t i cu les .  

5°  Essais sec re t s  m i l i t a i r es  . . 
Porsonuel lenœnt j e  o ' a c c o r d e  que t r è s .  t r è s  p o u  d e  c r é d i t  à c e t t e  so lu— 

t i on .  Mais ne p o u v a n t _ p a s  prouver qu[e l lo  es t  tota lement fausse i l  nous Œaut 
b i e n  la  r e t e n i r .  La q u e s t i o n  e s t  d ‘ a b o r d  : f rançais o u  étrangers ? Aucune  
réponse à p r io r i  ne p o i n t e .  Mais j e  pense que depuis 1951 nous aur ions ont 
quelques échos de ces essais, même secre ts .  Car un sec re t  mi l i taire ne res te  
pas s e c r e t  plus de & m o i s î  Signalons la présonce à quelques k i lomet res  de l a  
carr ière de la base aérienne 115 d‘Orange, qui est  un con t re  mi l i ta i re im— 
portant  ‘ par ses  ac t i v i t és .  

6 °  F a r o e  
Pour ainsi dire improbable, mais â ' n e  pas éliminer d 'emblée de not re  l i s t e  

des possibi l i tés. Une force montôe par qui ? Des amis de Pierre Monnet ? “ 
Sûrement pas ! Sans oublier la  mise en scène que celà nécess i ta i t .  A moins 
q u ' i l  n e  s ' a g i s é e  du p la teau  d e  tournage d ' u n  f i l m . . ç .  

7 °  Mirage . 
Pour q u ' i l  y a i t  mirage i l  faut  réverbéra t ion  du so le i l .  A 1 h 30 du 

mat in  on ne peut pas dire que ce là  so i t  év ident .  I l lusion d 'op t ique  ? L ' i l —  
lusion serai t  grosse et aurait duré 20 minutes. 

Le ph3uomène de té léportat ioo serai t  dana les  cas 2 ,3 ;4 ,5 ,6 ,7  un élément 
t o ta lemen t  f a u x .  S o i t  r a j o u t é  par P ie r re  Monnet a f i n  d e  s e  donner p lus  de 

c réd i t ,  o u  a lors une impression physique q u ' i l  pensa ê t re  un tranuport dans 
le  temps e t  l ' e s p a o o ÿ  Par c o n t r e  pour l e  cas 1 c e  déta i l  es t  p lausible.  



 

  

‘ — u o .  

8° Hensonge_sgg&ï£ggä 
Pierre Monnet a tou t  inventé de A à Z .  Res te  à définir son bu t .  Pour 

pouvoir s e  met t re  en valeur ? Depuis 51 i l  aurait pu s ‘ y  prendre plus t ô t .  
Gagner d e  l 'a rgent  sur c e t t e  h is to i re ? Là aussi i l  aurai t  a lors  perdu beau- 
coup de temps. Surtout à l 'époque les  c o n t a c t é s - é t a i e n t  moins nombreux, en 
France inex is tantu  ( j e  par le de cas semblable à ce lu i—q i  e t  non de renonc— 
t r e s . d u  3 °  t y p e ) .  Fai re que l e  monde u fc log ique  s ‘ i n t é resse  à son  cao ? Ap— 
paremment i l  n ' a  r ien fait  pour ce là ,  e t  est  vcs té  jusqu'à ces dernières 
années ignorant de l ' e x i s t e n c e  de la  plupart des mauvemcnts  u fo log iques.  
A moins qu' i l  ait monté son affaire sur le ton  de la plaisanterie e t  que l ' h i  
toire lui aiÈéchappé. I l  serai t  arr ivé au stade de ne plus pouvoir faire 
machine arr ière.  A lors  sur s a  lancée i l  a cont inué Son r é c i t .  

Lèâ lignes prêcêdontcäpcuvent ê t re  détrui tes s i  l ‘ o n  part du principe 
que l e  cas,  dans la  t ê t e  de Pierre nounet,  ne date pas de 1951, mais de  
l 'époque où i l  s ‘ e s t  fa i t  connaî t re unyFès de L.D.L.No (dans leu années 7 0 ) .  
A c e  m0mcnt«1à i l  aurait dit que son observat ion remontait à 1951, vingt ans 
en arrière les preuvea physiques étaient  introuvablesi ainsi que d‘éVontuels 
témoins lo inta ins (su r  Orange, sur l a  r o u t e  e t c , . . ) .  De p lus  i l  s e  donnai t  
une s o r t e  de crédi t  en disant q u ‘ i l  n ‘nva i t  pas osé cn parler avant par crain 
t e _ d u  r id icule,  n 'avai t  pas explo i té  san h i s to i re  car ne le désirait  pas e t c .  

J e  do i s  avouer que c e  d é t a i l  es t  sûrement une des c l é s  ducns ,  mais 1 1 - -  
e s t  impossible à déterminer, vu q u ' i l  garda l e  s i lence vingt ans d 'ap rès  ses 
d i res.  Donc de 1951 aux environs de 1970, sur un p lan  h is tor ique d i ra is - je ,  
l e  c a s  Honnct n ‘ e x i s t e  pas,  poràonno ne l e  c o n n a î t .  s i  c e  n ' e s t  sa fami l le  
quelques années avant (années 603 .  Mais la nuosi pour la fail le r ien ne peut 
-se prouver. Car à c e t t e  époque- là nous n 'é t i ons  pas en rapport aVec e l l e .  
Tout a pu ê t re  imaginé soit en 1951. dans les environs de 1960 (déclara- 
t ion3 à l a  fami l le ) '  dans les environs de 1370 ( con tac t  avec  L .D .L .N . ) .  

s i  mensonge i l  y a , j c  pense q u ' i l  date de la déclarat ion du fa i t  à sa  
famil le.  Pourquoi ? Peu t—êt re  pour a f f i rmer  son a u t o r i t é  pa te rne l le  dans 
l ' e n c l o s  fami l ia l .  Le jeu marchant e t  prenant conscience q u ' i l  ex i s t e  dus 
groupements intéreasés à la ques t i on ,  e t  surtouî  d 'au t res  personnes racon— 
tant  ües h istoi res semblables, i l  s e  dit qu‘après tou t  d 'au t res  pourront 
l ' é c o u t e r  et  peu t—ê t re  l e  “rendre au sér ieux .  Car un des problême de P ier re  
Monnet c ' e s t  le  fa i t  que les siens ne sont pas tous convaincus. Les conVaincu 
étant même rares. ‘ 

Pour l‘hypothèse du mensonge son mobi le r e s t e  obscur, sauf si l ‘ o n  ac— 
c e p t e  l ' i d é e  que Pierre Monnet e s t ,  ou a pu ê t r e ‘  v ic t ime de son psychisme. 
Mais même sans mobi le,  car après tout  pourquoi en avo i r  un. on  peut agir ' 
sans mob i l e  prôcin, la solut ion du mensonge ne peut bien sûr pas ê t re  élimi— 
n e e o  ' 

9° ‘Meg30nœe i nconsc ien t  
I c i  nous débutons comme en  5 ° ,  le  mensonge voulu. Mais à force de s e  le 

rabâchcr le subconscient i ‘enregistre de façon à ce  qu ‘au bout d 'un  certain 
temps P ier re  Monnet ne sache plus lui même où i l  en ont avec la réa l i t é .  Car 
i l  faut  dire "qu'au bout d ‘ : n  certa in tcmys" peut ê t r e  so i t  28 ans (point 
de départ 1951 à aujourd ‘hui ) ,  ou bien ent re  9 e t  19 ans (début années 50 
du 7 0 ‘ .  Ces t ro is  durées sont  chacune largement su f f i san te  pour s e  sugges— 
t ionner au maximum e t  donner que l e  sugges t ionnê ne s a i t  p lus fa i re ,  pour 
le s u j e t  de son h i s t o i r e ,  la d i f f é r e n c e  ent re  la réa l i té  e t  la non r éa l i t é .  
Celà peut surprendre certains d ' e n t r e *  vous,  main sachez q u ‘ e n  psych iâ t r ie  
cec i  e s t  un ph5nomène cxplicablc e t  reconnu. Nous sommes en quelque s o r t e  
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devant le  piège dans tou te  son ampleur. 

10° SimBle observat ion d ' o v n i '  _ 
Par dé f i n i t i on  une observat ion d ' ovn i  n ' e s t  jamais simple. J ‘ê l iminc 

tou$ les cas de 'mauvaîscs  interprétat ions, et  de phénomènes naturels non 
reconnusa Ma13 n0us pouvons supposer que P ierre Monnet n ‘ a  donc vu q u ' u n  
banal fai t  ovni ; â_haute ou à_basseaa l t i t uue .  A parLir  de là il y a e u :  
soi t  in ter férence phénumène—Lômoin au n ivçau de 14 percept icn de ce dernier 
o u  a lors  enjolivemeùt vo lun ta i rc  de l a  pa r t  de q u e l q u ‘ u n  ayant une f o r t e  
imagination. - ' ‘ 

11° Rencontre du ? “  type ordinaire 
Lâ-aussi  le mot ordinaire e s t  paradoxal. Mais nous pouvons imaginer 

que dans La carr ière notre obacrvateur n 'a i tvu  seulement qu'un phénomène au 
301 avac humanoîdcs. Un peu comme l ‘ a f f a i r e  de Maurice Masse à Valcusole 
l e  ler j u i i ä c t  1935. ï i  n ' y  aurait  eu autuu échange êtres—tâmflifl.  Suite à 
ce là ,  comme un 100 : so i t . cn jo l i vemeut ,  soi t  interférence phénvmène«perccpm 
t i o n  tômüiu.  A supposer même q u ‘ i l  y a i Ïhumunoïde.  I l  a u r a i t  pu  s ' a g i r  d ' u n  
atterr imsagc sans présence humanoïde. 

Bien entendu pour- les cas 10 e t  11 i l  y a une bonne base pour poumir se  
l ancer  dans ude h i s t o i r e  de  c o n t a c t .  E t  comment . ïu i re  la d i r rê ruuce ,  s o i t  un  
10 ou en î î  edt re la par t  de v é r i t é ,  e t  c e l l e  qui n ‘ en  e s t - n a s .  Là aussi 
nous saumes devant une impasse, pour L e  moment insoluble.  

12” Mauigylution de l a  part de ces ê t res  
' Par è t r e æ  J ‘uuuChuë  SOi t  c e u x - a u  cas  1° ' L e s  u x L : a t c r r e s t r e s ) ,  so i t  ceux  

du c a s  3 9  ( V j s x t e u r s  d ’ u n  monde p a r a l l è l e \ ,  uu e n c o r e  c e u x ' d u  c a s  4 °  ( V ü ÿ â —  
gears du temps) .  Ce qui e s t  ce r t a i n  c ' e s t  q u ' i l  y a ou“ manipuln…iun au n i -  
v e a u  de  la  mômojvc de Pierre Monnet ( e n  partant du principe que La vé r i té  
rés ide  so i t  en 1 ,3°  ou 4 ° ) .  En e f f e t  au mumuut de La renconire les  4 pursua- 
'nages l u i  d isent  de ne pas trop 5'uppruchur de la  scucuupe ; Ce là  Lui se ra i t  
n o c i f .  En f in d 'en t revue  i l s  Lu i  indiquant q u ' i l  aura druiL à une régénéra« 
t ion à l ' i n t é r i e u r  du vaifiseäu. Duzc , l è ' pôné t ru t i on  dans l 'engin.  Dans un 
premie r  temps ne pas s ' a p p r o c h e r ,  pu is  e n s u i t e  e n t r e r .  Mais n e  tenons pas 
compçe de c e  paradoxe. Les ex t ra te r res t res  (dénominat ion va lab le  pour 1,3  
e t  & )  diront lui en lever  du s o u v e n i r . c e t t e  oyêrat ion.  Donc gommage d ' u n e  
i n fo r sa t i on  enregist rée par l e  cerveau du témoin. A parLir d e  Ce d é t a i l ,  à 
mon av is  v i t a l ,  nous pouvons presqu ‘en conc lu re  que c e  gommage s ' e s t  ôtandu 
plus lo in  que prôvu. 

Mais la subti l i té consiste à faire croire au régénérê q u ' o n  lui ô t e  seule 
ment ce dôtai l  de l a  rencontre.  Le r e s t e  lui é tan t  en t o ta l i t é  lai&sê — a f in  
de nous i e  ràppnrter —. Mais s i - l ' o n  efi lève un souvenir auss i  fac i lement,  un 
peut  en ra jnuLer  aussi.  R a j o u t e r  oui : Ma is  des éléments bidons. A ins i  nous 
avana que lqu 'un  qui c rn i t  ê t r e  m a î t r e  du son avçn turc ,  mais qui n ‘ e s t  pas 
moins manipulé du début à la f in .  L ‘ u t i i i t ê  d'uue $ei le opération ? Premiè- 
rement nus Vis i teurs pcuvœnt f a i re  c e  q u ' i l s  veu lent  sans prendre de r isque 
que 605 po i n t s  importants de leur "mission" soient  démaaqués aux cu r ieux  que 
nous sommes. Deuxièmamenà un' peut donner à un fa i t  i e  c ô t é  t rop y a r f a i t ,  
t rop simple, t rap ànfanuiu qui dnnüc comme résu l ta t  que plus personne ne 
cruira c e  r é c i t .  L ‘ u t i l i t é  ic i  ? Personne ne c r o i t  que les ext raterrest res 
ex is tan t  e t  a ins i  " i l s "  peuvent éva lue r  dans no t re  espace en t o u t e  L ‘anqui l— 
l i t ê .  flu  p lus ,  s i  leur but  e s t  nutammunt du f a i r e  des essaiu sur n o t r e  gen" 

' r e  laura expériences 5 ' e n  L raent  a ins i  f uc i i i Lées .  Plus besoin de c réer  
r é e l l e m e n t  une c i r c o n s t a n c e ,  o n  l a  provugue a r t i f i c i e l l e m e n t  "dans" l e  tê— 
main.  üñns le  nus qu i  nous in téresse 1 'exPôr icuce cous iâLai t ,  g e n t - ê t r : ,  à 
lui fa i re croire q u ' i l  avait  é t é  t é lôpor tê  ( l u i  donnant l ' impression que sa 



 

  

montre marquait  l e  temps r6e1  écoulä. Ou alors de faira croi re à une run— 
uuqu d u  39 m i n u L u m  q u i  p e u t  a v o i r  duré huaucuup p i n s ,  o u  huauCuup moins .  
Q u ' e n c o r e  f a i r e  c r o i r e  au témoin à la p rovenance de t e l  o u  L e l  endro i t  d e  
c e t  ôquipagea vqnu pour répandre c e  message d 'amour e t  de pa i x  dont Pierre 
Monnet t r a i t e  dnas son ouvragec A garni r  d moment où l fion  accep te  l ‘ i d é e  de 
manipulatian au niveau de l a  mémoire tout  devient  passible e t  i l  est J 
t rès d i f f i c i l e  d'élaburcr des thêur icaæur les élémentu que nous possêd0n5 
puisque togs peuvant ê t re  faux — faux au point de vue déta i l ,  car à la  base 
'il y a donc cet  équipage insol i te  - .  ‘ ' 

J e  pense donc que nous avons_â tg i rc & unç giganpesque mise fin scène de La 
par t  de cas v is i teurs.  ' 

Après 'aVOir  soulevé quelques 12 hypothèses d i f fé rentes  nous en sommes un 
peu au po in t  m o r t .  En e f f e t  chaque hypothèse e a t  pLaus ih lc ,  b ien que la  
G c ï  La ? { f u r c u  e t  v i r a g e )  s o i v n î  u n  p e u  L i r ô u 3  par  f u s  cneueuxî  Mais 3yPè5 
tout pourQuui p a s . . .  En faisant appel à la logique nous él iminans rapidçnent 
l e s  numôruu 5 , 6 3  e t ,  ? ;  Conna issant  b ien  P i e r g e  Monnet uuus d i rcus que l e s  
solut iona 9;10 e t  11 gemblefihàutemènt impfnbcbleæ. ResteJdouc en l is te l e s '  
cas  1 ,  2 ,  3 , ' 4 ,  8 ,12 .  Le c o n t a c t  pa ru îssauL  Lrup p h y s i q u e  ( a u  t rave rs  du 
r é c i t )  nous êl-æ'.minorons donc la pe r cep t i on  ex“… ‘asex1£ox‘iœllg.. Le mensonge 
consc ien t  : nous ne puurron5 jamais toLu}umcnt l ' é l im iue r  ; b ien que Là 
aussi.1 apparemment, l e  mobi le nous échappe.  Mais dana ] e  cadre  d e  c e t t e  étu— 
de nous l ' êcu r tonS f a u t e  de p u i n t £ æ a i l l u u t .  

. _ “ " 
J e  pense q u ' i l  n ‘ e s t  pas  poss ib lè  de  f a i r e  le  t r i  :n t rc  1 ,3  e t  4 _ ;  ü'est—à— 
d i r e  r c s p e u L i v c n e n b  l ' h y y u t h è æ c  c r u n e r r c r c ,  luæ V i d i L e ü P ë  pa ru l l è i cs ,  
e t  les  voyageurs du buntinuum 05pnüü—LGmpä. A v ra i  d i v a  les  t v u i 9  aout 30h— 
51b1e5. La seu le  que j e  détache du groupe e s t  l a  manipuïuLinu inaunsc iente .  

' Üfln &  tous l es  cas j ‘ a i  l a  c e r t i t u d e  Hrofoadc q u ‘ e l l e  e s t  p résen te .  D ‘ o ù  la  
cnmÿleäitô d ‘ u n  t e l  cas .  Mais qui manipulc,ià est  l a  q u e s t i o n . . .  

Sûr c e t t e  étude j e  pcurrais donc conclure que j e  pense sincërum0nt.  en  l ' é t a t  
actuel  des rccherche3 en t repr i ses  sur l g  :as Pierre m o n n ç t , _ q u ‘ i l  y ; a  b ien  
eu en j u i l l e t  1951 près d 'Orange une “ rencon tve  entre un t e r r iœn  e t  une i n t e l -  
l igence venue d ’a i l leurs  ; mais c e t t e  i n te l l i gence  & braui l lé volonLaircmœnt 
les ca r tes  — so i t  dans l e  but de leur  expfir ieflcæ,  s o i t  pour que l ‘ au then t i— 
c i t é  puisse ê t r e  mise en doute — un ë f f a - n n t  les po ia  cruciaux de c e t t e  
r eucan t re ,  peu? y m e t t r e  des d é t a i l s  p l us  "gcnt i lm—cxàra ter res t res—venus—dans-  
leur—soucoupe—volante—pour—denner—1a—bnnne—paruie".  A ins i  P ierre Monnet lui  
même n ' e s t  plus du tant  sur l a  bonne longueur d ‘ande ,  c e  qui par déf in i t ion 
donne que nous même u ‘ f  seron t  jamais.  ' 

« par intel l igeuca venue d ' a i l l e u r s  j 'en tends e n t i t é  physique..  

LE JOUR OU LA TERRE S'ARRETA ‘ 
: -  ! ._,.,,_, ; ; [ ! . / _ ! l  %È‘fa%%%%%%%”z:«%‘Ëe%%'}o%Ÿo°o‘}o%‘}e!‘}u‘}0%‘Îm‘3{x%% 

Non cec i  n ‘es t  paa une prédict ion mais le t i t r e  d ‘ u n  f i lm de sc ience- f ic— 
t ion àmêricain réa l isé en 195î anus le t i ù r e  original de "?he day the earth 
s t o o d  s t i l l fi .  ' 

Ce film a retenu tente mon a t t en t i on ,  car d'abord est  t rès  bien f a i t ,  et  
ensuite possède quelques points communs avec le cas  Pierre Menuet. 
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Bien  que L ‘ î : is t0 . i re  ue s o i t  pag la même. Le thème : e n  1951, z3 Washington, 
un envoyé  d ‘ u n e  au t rw p l a n e t e ,  aCL‘ Lompagnê d ‘ u n  robeL  a.rrive d a n s  une sou— 
coupe  vo lanLe pnur d : m a n d -  r aux ' fe1PiLu5 de  renoncer à leurs  essa is  nuc lé— 
a.i :es. . 

Depu is  le f i lm  es t  y a s s é  ;:lus iuurs £ u i 3  & l a  t D L v V 1 n l u n ,  e t  Ÿ * e r r e  Monnet 
anus & avoué l ' a v o i r  vu t r o  c i s  i‘ois. La premi.erc a n  51 iurs de sa a o r = i c  
dans les sa l les  5bscu res .  A l a  l im i te  anus dir ianæ que c ‘ e s t  lui même qui  
nous a mis sur la  VG ië .  ' 

Tout d 'abord  l ' e :g in  que l ‘ o n  peut voir sur La pall icule e s t  pratiquement 
idçnt iqt l0 à celui décr i t  da…—: la ca r r iè re  pres  d 'Orange.  La farme typique 
de  soucoupe ,  t r è s  f ine  sur  s e s  bunk—;, su rmon tée  d ' u n  dôme. Le: t o u t  l i s s e  
sans marque,  n i  h u b l o t .  ni a n t e n n e .  Quand l e  c o n L a c L  c e a s e  P i e r r e  Maunæt 
Obs  r.:rve sur l ’ o b j e t  une s o r t e  d e  pû1‘Læ Lumi:1cms-v qu i  s e  !.Ïe"L c o n n e  e n  ps:"r t ic  
sur l e  dôme ( p o r t e  au ouver tu re  non v i a i b l e  qunnü l ’ a n t r e v u c  d é b u t e } .  Et 
b i e n  dans "Le __“j(HH‘ cf: la: Terre s ‘ a r r ê t a "  l a  soucoupe vo.L.‘.—:uî;v pûS$ù:lü ;_:::55j_ 
une unique ouve r t u re  qu i  permet; d ‘ a c c é d e r  dans r-f4: masse ; m a t t e  pm'Le e s t  
exactement la même, & qualquü5 détai ls prè3, 

Klaatu ( l ’ e x t r a t e r r e s t r e  du f i lm)  n ' a  pas Las che Veux longs e t  bluuds (an 
i ‘ o c c u r e a c e  c o u r t s  e t  b r : z u s ‘  ma is  :::: czærac t : ‘—r i se  par“  s a  h a u t e  =abaaäurc ::‘t ÆîC£ä 
1argeu ñpauîes ; qui ne san; pas sans rupuci.fi .cr i c5  deact.äyL Lans dus quatrc5 
ê t r e s  pi"èf& iî'0t‘ângL‘. A t i t r e  india-wi i “  : !gg:…:luu.- . : . :a.u (“:* :: 1n’_à. mtv. :::;r, v ê t u  
d ' u n e  u n i q u e  c:“):nî)in:ti:süfl (sans  p o c h e  :“:i fer: : :et :mu) z:."_æ:eùl.é—u, ::â‘. c.l::m.-:. I::.; :la— 
p e k i t fi  m o c a 5 s i n s .  P a r  u u n t r e  dana l e  d ê r n u l e m c n ï  d u  î i l .m i L  g r a n d  L e  u :éLu iäe  
de  v..ll:. ‘ afi:: de ; :ouvü i ï  s e  f o n d r e  paii‘mi lu.—s mw«…: l to :e…,  ;“..LM'3 i c i  r:-î:::t—: 
i‘utï'0::‘füz::ä t:)uL»à—-f.fi‘L, p;n"i 'al iurd” à::s ü::ux ;:::: wun.:a:…: que Pi:?:';‘_æï "='îüfln 
n e t  ver ra  à Sorg;:œ5 d::m: fane 5 t a t i o n - S m ‘ v h z e  e t  qu i  i n i  aî:.roat :::a:sta—:.ä.eç.:ent 
"::: b i e n t ô t “ .  Par " ' î ' H :  ::.. 4303 chaux êLres  «::-m; am… e=:tm:uu ua :‘;—1:;ç'nrt dire::t 
a v e c  kes“; qu;‘=î.t‘<eu Uhr—:uï‘Vîfi e n  5.951. . ' 
° — La quara t a ime ,  beau mfiîæ présentant  b ien,  s p o r t i f .  

Cun t i zmuns  :‘10t:'L Lit‘.i)ül u.:m:u..:… N…:… L.‘:.:zVu.:r-æ :::—aura —:_i.'::na L'..— ÎÎ.Ï.;î: de:: .-.—,L :1 :3  
:ï1'c::‘:trant 1'i:…t>"Lu!' {lü la .  : ( .  ucuu;:e v o l a n t e .  Lz‘: s:us:.—‘:‘ä. ac1::inggiu fragmau‘:Lc 
avec l e  L ' : ss in  qu c’ L i e r r e  Moanet  nous  m n n L r e  e t  qui r n p r ê 3 3 u £ . c  l u i  a u s s i  
l ‘ i n t é r i e u r  du ü i3quæ.  à u ä r e  d è t a i i  L f nub la&L  : Lu W…Ph‘“lU aæ$r i ça iæ f a i t  
que K î a a t u  es t  mor te l l emen t  bêmssé yar un humuiü. Garth, l e  r 0 h o L  de älaa— 
t u  l e  ramène à l ' i n t é r i e u r  donc de  l ' e n g i n  a f i n  de .La: r‘_-' Ëlîfël‘_. Opérat ion 
q u ' i l  s u b i t  d ‘ a i l l e u r s  a v e c  s u c c è s .  Nous avons à nmuveau un p o i n t  summum 
f.: ]m-Monncb. Ce dern ie r ,  vous vous en souVünez, & ê t ä ,  à l a  f i n  de l ‘ e n t r e —  
v u e ,  placé dans l ' e n g i n - a f i n  d ‘ y  ê t r e  rêgôuôré pour pau:àir  v ivre 12Ü années. 
Sans oub l ier  aussi la menace nuc léa i re  qui pèse  ëUF üÜ3 . ê t c s  e t  «u i  e u t  
.Le b u t  «:::: vayag‘ge de K laa tu  ; menace que i ‘ m :  rcî.:-::uw: ui::::z_1—°…i.em-u':r.:::s—rsä. 

A l o r s  que d i r e  à:: mes puia commuus ? Pierr:a Hamuet .‘.—'£'ÜÇfiËÇ-—ÂË. i n s p i r é  du 
scs‘nario a f i n  d a  mon te r  sun h i s t o i r e  ? A-—-t«-iî .":flulsæmüilt (:i‘îÿä :‘1uel.quac«s ”uri— 
bfes ? Ou s '…gi . w i l  s implement  du haâfird ? fia iüæurca39mæuL u@us ne puuvuus 
paa conc lu rL ,  î a u ä ë  d ' é l é m e u t 3 .  äéænmn:us  j e  p a  & 9ærsnnnel. lLMLnt qua r i a r r æ  
ManneL & p u ,  incomseiement ,  “ rendre  d e fi  u i n w æ a L u  ü u _ î i l m  a f i u  de : L 3  f a i r e .  
ressor t i r  dana san r é c i t .  semblant ainæi quæ.L.1ues f:ê:ill£ s qui _puai.ent e x i s »  
t a r  dans la rencnnt re  de 1931. Fai l les gr :Lnaut  de l a  mnnipu.lflt.fi.un ” nychi— 
que que l e  témoin & subi. 

&QHËfidice : "Le jour o ù  La TL—rre s ‘ a r r ê t a " ,  t i t r e  o r j  
ear th  u t o o d  $ L i l l ” ,  f i lm  amar ic ian.de RübeFL Wi 
N o r t h ,  d '  a_g3:‘ès une n o u v e l l e  :Le: Harry B a t e a .  
AVec dans les  rô les  priacipmua : Hichael Heuniü {k inatu).  

iu.:l "The  day the  
:1ario de Edmund H .  

" î e l z n  âeuson 



 

  

Patricia Neal , Lock Martin (Gorth, le robo t ) .  

LE CAS MONNE? FACE A L'UFOLOGIE 
&&ækâäñ&&&ââäfiàæäflà&&&È&&&&&&È& 

Un des c r i t è resde  véraci té e s t  de comparer l e  cas de contact  de pierre Moune 
aux autres descr ipt ions que nous connaissons du monde a u t i c r .  D ' a b o r d  aux 
cas ordinaires (survol,  atterr issage), puis aux con tac ts .  

Sur un plan ufologique gñnôral bascusauaus sur Les s tu t iæt iquea  de viande 
voher .  Le c a s  Monnet & eu l i eu  de nuit c e  qui corruaponddmm à 70 % deg 
c a s .  L 'eng in  avait  une forme c i r cu la i re  5urmuutéc d ‘ u n e  cuupolu : 5 % des 
cas.  Le l i eu  d ' a t t e r r i s sage  s e  s i t u e  p rès  d ‘une  zoue urbaine — Orange — : .  
5 % des cas .  Durée d 'ubserva t ioq  : 20 minutes  : -î0 ;B des cas ,  D is tance d ' o b w  
serva t ion  : mois de 10 m è t r e s  : 5 % des c a s .  Téa-min unique : 335 % ties: c a s .  
Nous avons pris les c h i f f r e s  français. Mais  sur le plan mandial i ls  sont t rè  
p roches  de ces  dCÈ‘UiGP3. Ces  p o u r c e n t a g e s  i n d i q u e n t  c l a i r e m e n t  que l ' a b s u r —  
va t i oa  de not re  témoin ne sür t  en aucun cas  du cadræ des autfan; 0b;5n"vat ionfl 
Dès cen ta ine& d ' a u t r e æ  bémoiu3 on t  dé jà  vu des o b j e t s  de c e  t y p e ,  üûfi3 L e s  
mêmes c o n d i t i o n s . ?  lous ne parlons pas i c i  de us humazaoïdes, a i  du contac t  en 
lu i—même,  muia a imp lcmcnt  de l ‘ o b j e t .  ' 

Pour 103 quatres u x t r a t e r r e s t r e a  (doununs—ieur  d e  num) regardons c a  que 
J .  Pe re i ra  t i r e  de ses  a b a t i s t i q u u s .  Sur 22î  c a s  étudiés sur l ' ensemb le  du 
globe i l  obtient un maximum de c33 avec human0îdes an  mais d ‘ o c t o b r e ï  avec 
44 descr ip t ions.  Le mo is  d e  j u i l l e t ,  qui uuu3 lntêŒ|e s e ,  a r r i v e  en 4 °  posi— 
t i o n  avec  33 a f f a i r e s .  L e  c a s  Manue: ü ‘ e n t r e  pau dana  l ’ u t u d n  ü Û  Vùus ..iuu.v 
Pere i ra ,  pu isqu’ incuunu à l ' ê y n q u e  de lu a t a t i s c i q u a =  Sur 2U1 cas  i l  üb t i eu t  
60 cas où la d is tance ê t res—tômoins  e s t  de  1 à 5 m ,  Pour l a  durée d ' obse rva -  
t i on  a v e c  humanoiues,  sur î ï l r c a s  : â c a fl  d a  20 à ' 3 0  mn. Lun? L a i : l a ,  g u v  
1 9 7 ‘ c a s  : é3 cas de  1 ,65  m à 1 , 8 5  …. Dune Là auss i  anus nungLnL0us que ims 
4 v i s i t e u r s  que n o t r e  témoin  & v u  dans u @ t t e  cu r rLè ru  un 1931 ne s o r t e n t  pas 
de l 'o rd ina i re  ( façon de pa r le r } .  

(fifi. nous parlons deux fo is  de l a  durée d ' o h s c r  v a t i o a  : une première fo i s  
dans l e s  s t a t i s t i q u e s  yoher  e n  c e  qui concerne  l .es o b s e Ç V u t i u n s d ' o b j c t :  
seuls,  une seconde f o i s  dans Les obsexvab iuns  avec hu…anoïdrs dans l ‘ é t u d e  
Pereira). 

Que conclure là aussi de tou t  ce là  ? fia is  examinons mainten&nt les cas  de 
c o n t a c t g a  E n t e n d r e  pur c u u t a c t  r encon t re  du 3 °  t y p e  a v e c  uummunicat iun ê t r e h  
té…oin(s) ; so iä  ua.r la parole. par ges te ,  par sélégathie c t c . . .  

Pour l 'année 1951 nous n‘avons trouvé qu 'un  cas ,  sans précis ion exac te  de 
üa îe .  L e  témoin : Màriu R e s t i e r ,  23 ans.  Très br ièvent di$ûns que l a  tê— 
moin aura affai . rc & c e  q u ’ i l  appe…Llera des r o b o t s ,  qui l'emmufluut a hard 
:le Leur eng i.n vers leur p . 1 a n è L e s i . t u ñ e  dans le systume d ‘Or i cn .  A r r ' v é  
Mario R e s t i e r  aura l e  pr iv i lège de rencontrer  les vrais hab i t an t s  de la  pla— 
nète : des êtres beaux e t  grands (1,80 m} qui. Lui f'eruuL v is i ter  le: iieuX. 
La v i s i t e  terminôe i c  t ô w u â n  e s t  ramené sur ”er re ,  o ù  i l  punse avoir é t é  
absent seulement 3 î nu r ‘ ,  Sen père lui indiquera que celà fai; en rñai i té 
& mais qu ' i l  a dis paru.£Source ; Le mystère des ovni de RJ ?eÿrin — éd i t ions 
&‘ygmalionj Po:i.nts coæmuns avec Monnet : grande t a i l l e  des ê t r e s ,  e t  surt0ut 
c o n t r a c t i o n  du  t.:mps. 'es t ;  c e  phénomène q u ' i l  f a u t  r e t e n i r …  
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Bien entendu i l  est  possible qu ‘ i l  y n ikon d 'aut res  cas c e t t e  nnnée—lâ. Mais 
nous n ' e n  avons,  à c e  jour ,  pas connaissance, 

I l  ex is te d 'autres cas encore où est fa i t  mention d 'une modif icat ion du 
continuum e3pace-temps. P ie r re  Monnet parle auss i ,  pour la provenance de ses 
e x t r a t e r r e s t r e s ,  de Véga de  l a  Lyre.  Sachez que deux au t res  c o n t a c t é s ,  e n  
France, parlent aussi de Véga de la Lyre. äichel Walter près de la ga le t t e  
en 1975, Paul de Brescia ent re  Grasse e t  Saint-Césaire o u  1971. Bien entendu 
pour ces 2 cas  Pierre monnet n ' a v a i t  aucun moyen d ' en  prendre connaissàncc. 
E t ,  apparemment les 2 témoins  c i t é s  ne connaissaient  pas non plua l ’ o b s e r —  
vation de 1951 (on pourrait leur reprocher d‘avoir“cogief) .  Cependant Pierre 
Monnet & rencontré i l  y a quelques années Paul de Brescia, af in d‘échanger 
divers p ropos .  

Le phÀn0mène de cont rac t ion du temps se  r e n c o n t r e  dans quelquc5 autres c a s  
mondiaux (nous n 'ent rerons pas dans leur d ô £ a i l ,  car c e _ n ' e s t  pas l e  su je t  
de c e t  e s s a i ) æ  Dans sa  t o t a l i t é  l e  c o n t a c t  de P i e r r e  Monnet cadre  assez  b i e n  
avec d ‘au t res  observat ions semblables. Nous pouvons af f i rmer que P i e r r e  Mon— 
net n '  a pas pu s' inspirer d '  affaires similaires. 

Nous avons recensé pour le vingtième siècle une centaine de rencontres du 3°  
tyuc avec communication témoin-être, mais noua savons que p i e r r u  Mnnnet un 
les connaicsait pae quand i l  a commencé a parler de son aventure dans l e  
courant des annôcs 1970… Except ion  f a i t e  pour la  t rop cé léb re  ouysséc de 
George Adam5ki ; qui e s t  jus tement  1-‘exemplc type de r é c i t  ne c o l l a n t  pas Hue 
ce lu i  qui nous intôro.sse. Pour c e l à  s e  replonË o r ,  notamment dann Le  l i v r e  

“ los  S o u c a u n c s  v o l . r n t e s  on t  a t t e r r r i .  de Ut:smond L c s L i c  e t  George Adama k i  * 
édi t ions J ‘ A I  LU. En e f t e t  depuis ces  derniè193 5 années Picr1c MonncL u beau 
coup l a  sur l e  s u j e t  ovni e t  s e s  phénomcnos connexes.  Ma13 la cen ta1ne  de 
cas c i t ê s  p lus hàut ne s e  t rouve pas dans les l ivres en quest ion.  Nous pou- 
vons en par ler  en connaissance de  cause pour avoir  c o t o y c r  P ierre Monnet dans 
son mi l ieu  familiaL 

A l ' h e u r e  a c t u e l l o _ P i e r r e  Monnet e s t  en t r a i n  d ' e c c ô d e r  au rang des Vede tn  
par l a  s o r t i e  de son  l i v re  , ses émiss ions radio e L  T V ,  s e s  con fé rences ,  
l e s  échos de l a  presse e t c . . .  Une c e r t a i n e  op in i on  cubliquc s 'empare  de  lu i .  
Nou3 sommes heureux de  l ‘ a v o i r  connu avant  t o u t  c e l à }  Nous pouvons en e f f e t  
nous fa i re  un point de vue ob jec t i f .  Car l e  miroir des feux de La  rampe est  
dôformant . 'Et  j e  pense que quelQu'un entreprenant une enquête Sur c e t t e  
a f f a i r e  n ‘ar r ivera pas du t o u t  aux mêmes conc lus ions que nous aujourd‘hui}  

a: nous,nous savons que lorsque Pierre Monnet écrivait son l ivre ses connais— 
sances en matière d‘ufologie en général, e t  en mncière de contactés en par— 
t i cu l i e r  é t a i e n t  moyrnnes.  En t ous  cas  ne p e r m e t t a i e n c  p a s ,  à paru i r  d ' e l l e s ;  
de monter de but ou blanc un te l  stratagème. Actuellement ses connaissances 
vont sûrement évoluer sur la quest ion, car i l  v a ' ê t r e  amené à rencontrer  des 
t a s  de  gens. Chose,  qu ' avan t  par s o n  anonymat,  i l  ne  f a i &  a i t  pas o u  peu.  

Certains chercheurs ont même lancé l 'hypothèse suivante : "Ce n ‘ e s t  pas Pier: 
Monnet qui a écr i t  son l ivre ; on lui a d i c t é  - pas les  ex t ra te r res t res ,  mais 
un bon v ie i l  humain de chez nous — o u  i l  à recop ié" .  Nous pouvons dire : Nc 
Nous l ‘avons vu en train de confect ionner ce l ivre pa rc  à page pourrais—je 
dire.  

. 

Notons encore un autre point .  Pierre Monnet parle d ‘une sor te  de confédéra— 
t ion  intergalactique qui réunit un grand nombre de peuples ex t ra te r res t res .  
Un des contactés célèbres qui t ra i ta  du même su je t  es t  Eugenio Siraguea. 
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D'après lui le  siège de ce t t e  confédération se s i t ue  quelque part vers 
Sirius. 

Un élément qui aurait pu ê t r e  décis i f  pour not re  enquête (commencée en 
1976) é ta i t  l 'hypnose.  A l ' époque , .dans  le  cadre d‘une commission crée au 
sein du G.R.E.P.O. ,  nous avions l ' i n t e n t i o n  d 'ut i l iser  c e t t e  méthode comme 
moyen d‘ investigation. Pierre Monnet & toujours é té  réticent vis—â—vis de 
celà.  Nous lui av ions p rê té  un l i v re  t ra i tant  de la  question, e t  expliquant 
le  mécanisme de c e t t e  technique, prouvant l e  non danger de son u t i l i sa t ion 
sur un ê t r e  bien portant ( l e  c a s  de Pierre Monnet) .  Finalement not re  témoin 
f init par accepter que nous puiss ions_ut i i iser_ l ‘hypnose sur lui ; à condi— 
t i on  de t r o u v e r  un  opérateur de q u a l i t é .  D ivers  c o n t a c t s  on t  é t é  p r i s .  ;ntre 
temps la commission Monnet commença à fonctionner, Mais en f a i t ,  de part 
une mauvaise en ten te  entre certains membres de la  commission, c e t t e  dernière 
ne s e  réuni t  q u ' u n e  s e u l e  e t  unique f o i s .  C e  qui e s t  t r è s  reg re t t ab le .  Les 
dissidents en quest ion o n t  d ' a i l l eu r s ,  depuis,  tous q u i t t é  l e  G.R.E.P.O. 
L'hyuusc n ‘ 4  pas é t é  t e n t é e  c e  ag i r  Là .  Su i te  à c e l à  P ier re  Monnet changea 
d ' a v i s  e t  refusai t  catégoriquement de se prêter à l 'exPér ience.  Nous durent 
couper court auprès des personnes_touchées poor l 'Opérat ion. 

Mais i l  es t  f o r t  probable que la  mise sous  hypnose n 'au ra i t  r ien donné de 
très probant. 'Nous comptions l ‘ u t i l i se r ,  notamment, a f in  de vérif ier la 
crédib i l i té  du témoin. Mais à supposer que t ou t  so i t  faux, depuis le nombre 
d ‘ a n n é e  que  P ier re  Monnet s e  rabache s o n  h i s t o i r e ,  son  inconsc ient  s ' e s t  
totalement imprégné des f a i t s .  Endurmi i l  redonne donc c e  que son inconscient 
& enregistré. Vu que l e  sommeil_hypnot igue donne l iberté d ' ac t i on  à ce üen=' 
nier. A lors  ? Le mystère res te  le même. 

Pierre Monnet f a i t  donc p a r t i ,  o f f i c i e l l e m e n t ,  maintenant de la  c o h o r t e  
des c o n t a c t é s .  I l  correspond par fa i tement  au p r o f i l  général du con tac té  ty— 
pe . ' Le  Monsieur simple dans le  sens noble du terme,  qui raconte son aventu-  
r e  Contre vents et tempêtes sans jamais se couper. A c ro i re  q u ' i l  & avalé 
une bande magnétique. Malgré tout  i l  manque l ' é t i nce i l e  de vér i té .  ËXpli— 
quons—uous. Page 6 9  de son ouvrage i l  d i t ‘ :  " . . .  l es  ex t ra te r res t res  emploie: 
l e  moyen des contacts  indiv iduels avec les ê t res  humains de  no t re  planète 
les moins agress i fs ,  les  plus r ô c e p t f f s ,  e t  les  pins ouver ts  à la sagesse,  
à l 'Amour  e t  à la f ra te rn i té . "  Par dé f i n i t i on  c e t t e  descr ipt ion devra i t  
totalement co l le r  à no t re  témoin.  Après Avoir  connu Pierre Monnet comme nous 
l ' avons  connu“ c ‘ e s t — â - d i r e  dans l e  c o n t e x t e  de  l ' u f o l o g i e ,  mais aussi hors 
de c e  contexte,  nous peuvons dire que l ' o u v e r t u r e  à la  sagesse,  à l 'Amour  
( c ' e s t  lui qui met la majuscule) e t  à la f raterni té n 'es t  pas toujours très 
v is ib le.  L 'agressiv i té ? Oui : Pierre Monnet n ' e s t  pas spécialement agressif1 
bien que nous l ‘ayons dê jà  vu se me t t r e  en co lè re  dans des circonstances où 
sa qual i té de contacté aurait du lui donner l e  calme e t  la maî t r ise .  

Bien sur Pierre Monnet n ‘ e s t  pas un d ieu e t  i l  faut ten i r  compte du f a i t  
' q u ' i l  n ‘ e s t ,  comme nous, qu ’un humain. Mais nous connaissons un c o n t a c t é  
en par t icu l ier  (nous ne l e  c i terons pas,  a f i n  de ne pas s e  lancer dans une 
longue descr ipt ion de son cas)  chez qui vraiment i l  émane quelque chose.  Vous 
ne pouveu pas le_croiser sans sentir  un sentiment d'amour e t  de f raterni té.  
véritablement ce t  homme a é té  complètement transformé par son expérience de 
contac t .  Ne cherchez pas i l  n ' e s t  pas français e t  ne rés ide  pas sur l 'hexa— 
gone. 
(NB. Nous avons donné c e t  avis après avoir rencontrê l e  personnage en ques— 
t i on ) .  
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LES PREUVE—S 
I l l l l l l l l l fl l l l l l i  I l ”  

Pas l a  pe ine de chercher i l  n ' y  en a p a s .  Ce r ta i ns  con tac tê3 fou ru i sseu t  
des photos d 'eug in ,  des messages é c r i t s ,  des schémas techniques,  des t ra— 
ces  e t c . . .  I c i  r i en .  Mais c e  n ' e s t  p a s _ s u r  un L e i  pa in t  q u ‘ i l  faudrai t  con— 
c l u r e  à l ‘ i m p o s t u r e .  Non pour  P ie r re  Honne t  nous  n ‘ a v o n s  que sa  p a r o i s  e t  
l e s  nombreux dessins q u ‘ i l  & f a i L  de  son aven tu re .  I ls son t  au nombre de 
15. Sur papier dess in ,  en  c o u l e u r .  Représentant  l ' eng in ,  l e s  ê t r e s ‘  L ‘ i n —  
t é r i e u r  du va isseau,  L e  voyage t ê l é p a t h i q u e  e t  l ' o b s e r v a t i o n  d ' I ndoch iue .  
A propos de  ses  dessins i l  y a une chose  c u r i e u s e .  P ierre Monnet & repré— 
senté la p lanète  de ses  ex t ra te r res t res  — Lors du  voyage tô lêpath ique « 
avec une atmosphère consid£rablemeut décen t ré9 .  Le f a i t  es t  res té  ainsi 
durant  longtemps sans que Jamais r i e n  ne s o i t  d i t  à c e  propos.  s i  c e  n ' e s t  : 
" . . .  j e  l ' a i  dessiné t e l l e  que j e  l ' a i  v u . . . " .  Lors d *une  V i s i t e  chez  lui? 
Buus êt iûns 'accûmpügûê d ' u n  membre du & . R . ü . P . O .  qui  n ‘ a v a i t  Jamais rencon— 
t r é  " n o t r e ”  c o n t a c t é .  A c e  propos o n  lui  mon t ra  les  dessins en ques t i on .  
Not re  ami s ' i n té resse  beauc0up à l ' as t roaumie  et regarda avec intérêt  les 
croquis de la p lanète.  A la vue de l ' a tmosphère  dôcent rée ( chose  Hnysique— 
ment impossible) i l  demanda l e  pOÜPQUÜi de c e t  é t a t .  La:égonse fu t  : . . .  
oui. j e  m e  su i s  trompé—, c ' e s t  une e r reur  d e  d e s s i n ,  j ' a u r a i s  du l a  f a i r e  
cent rée . . . " .  Pendant des années il nous a montré ce dessin e t  nous indiquait 
que l ' a tmosphè re  é ä a i t  a i n s i  c a r  i l  l ' a v a i t  Vu décuqêe.  EL main tenant  su— 
hitement i l  dit qu ‘ i l  s ' a g i t  d 'une  erreur de dessin ??? D'autant  plus qu ' i l  
ne connaissait pas du t o u t  s o n  in te r locuteur .  Nous é t ions présents lors de 
c e t t e  conve rsa t i on ,  mais i l  ne  r c l c v u  r i e n  du t o u t .  \ 

Ce d é t a i l  es t  la  s e u l e  f a i l l e  d u ' r é c i t  de  H ier re  fio n n e t .  Minima C e r t e s !  Mais 
i l  nous fallait la signaler. Les fa i t s  datent  d 'août  1978. 

La preuve ex i s t e  p e u t — ê t r e  dans P i e r r e  Monnet .  I l  a é t é  régénéré par lus 
ex t ra te r res t res .  Bouc théor iquement au n iveau physiolugique i l  d o i t  y avoir  
une mutat ion sensible. Une analyse complè te  du corps médical  pourrai t  dcuner 
une râponse. A c e  j ou r ,  e t  à n o t r e  connaissuuce, aucune d igpug i t i un  n ' a  é t é  
pr ise en c e  sens.  

Soulignons aussi le cô té  a r t i s t e  ue Pierre Monnet. I l  aime dessiner. Est 
habile de s e s  mains. Chez lu i  unuszwuus  pu admirer une s t a t u e  d ' u n e  d i— 
v in i té  égyptienne, mesurant b ien  5G cm de haut ,  qu ‘ i l  & ta i l lé lui-même, 

A l o r s  ? I l  a o u s . r e s t e  à a t t e n d r e  120 a n s . . .  

1NDICE D'ETRANGETE ET DE CREDIBÏLITE 
0 0 0 0 Ü 0 0 0 0 0 0 0 D G D O O O O O O D Q D D D O B D O O O I ‘ O O O  

( t i ré  du guide de l ‘enquëtcur  de la SO.B.E.P.S.  — 74  av. Paul Janson — 
1070 BRUXELLES / BELGIQUE) 

Indice d ' é t r ange té  : comme son  nom l ' i n d i q u e ,  i l  permet  de c lasser  les 
témniguuges se loù  135 données é t ranges q u ' i i s  raugor ten t .  Le  classement 
v a  du c h i f f r e  0 au c h i f f r e  5 .  A chaque n° corresgond une pa r t i cu l a r i ué  
de l ' o b s e r v a t i o n .  ( a f i n  de ne p a s  a l o u r d i r  iuu5 i iumeu» au t re  é t u d e  nous 
ne mentionnons pas le  détail du barème).  



 

  

Indice de  crédibilité : i l  sert  à donner une idée du crédit que l ' o n  peut 
attr ibuer à un témoignage donné e t  i l  permet de comparer ob jec t ivement  des 
témoignages entre eux. 
Pour la même raison que cel le donnée p lus_haùt  nous ne vous donnons pas 
la formule de c e t  indice e t  ses paramètres de réal isation. Se ré férer  pour 
celà au document c i t é .  

Après calcule les résultats sont pour le  contact de Pierre Monnet : ' 

INDICE D'ETEANGËTE - 5 . 

INDICE D_E CREÛIBILITE — 2,59 
_ _ ‘ - — - - - - - _ - _ _ - _ _  _ _ _ — _ _ _ - . . _  _ _ _ — _ _ _ - . .  —._.— ___—___ . . .  _ _  _ - _ — _ — _ - _ -  . .=—_—_— _ _ _ - _ _ _ — _ —  .. = — _ — _ — _ - _ — _ — _ - _ — _ — _ — = —  

RENCONTRES AVEC L'IMPOSSIBLE_ 

Les édit ions du Rocher viennent j us te  de sor t i r  un ouvrage i n t i t u l é  Ren 
con t re  avec les  ex t ra te r res t res ,  ê c r i t  par Rose C .  e t  su iv i  d'une 

“enquête de notre ami Charles GouiranaË—ésident du groupe vmou1u de Ni… 
.mes. 'L 'buvrage t rai te d ' u n  cas de con tac t - remontan t  au 10 avril 1952 et  
qui s ' e s t  passé tout près de N îmes .  Le témoin : une femme : Rose 0 .  L 'en— 
quête a é t é  entreprise par VERONICA et  c lassée sous l e  nom de code Roméo 
Charlie. C e t t e  a f fa i re  nous intéresse pour plus d ' un  p o i n t .  D 'abo rd  la proxi— 
mité géographique par rapport au cas Monnet — environ une vingtaine de ki lo— 
mètres. Ensuite l'année : 1952. So i t  1 an après notre af faire. 

Voic i  l e  cas Roméo Charlie brièvement résumé (pour plus de déta iB nous vous 
conseillons vivement de vous référer  à l 'excel lent  ouvrage de Rose C .  et 
de Charles Gouiran). ' 

En 1952 Rose C.  a 24 ans, divorcée avec une p e t i t e  f i l le.  C e t t e  dernière 
pour c e  mois d 'avr i l  e s t  pa r t i e  chez s e s  grands—parents. R o s e  C .  e s t  seu le .  
Pendant son absence e l le  décide de fa i re  à s a  f i l le  un matelas.  E l le e s t  
âgée de 4 ans e t  un enfant ce là  pousse . . .  i l  lui faut donc un l i t  plus grand. 
La famille possède 2 manets. Dans l e  plus p e t i t  i l  y a justement un ancien 
mate las.  Rose 0 .  ira donc là-bas pOur découdre l a  t o i l e  e t  récupérer la lai— 
ne. En Provence on appelle“mazets"de p e t i t e s  con,structious ne comportant 
qu'une seule pièce. Ces habitations sont généralement perdues dans la gar- 
rigue, loin de toutes habitat ions. El le part i ra donc en vélo accompagnée de 
ses deux chiens, avec l ' i n ten t ion  de coucher sur place. 

La journée se passe normalement. Le soir arrive Rose-U. se  couche donc, les 
chiens à cô té  d ‘e l l e .  Quand dans la  nuit les grognemente de ses compagnons 
la rêveil leWhLes animaux so r ten t .  Ne les Voyant pas revenir e l le  va  à leur 
recherche autour des mazets.  Après quelques mètres dans la  nuit e l l e  se fait 
interpeler par un homme vêtu de sombre,de not re  apparence. "Que fa i tes-vous 
ici ?" demande—t-il. Un bruit d'herbe,derrière elle,1a fait encore se retour— 
ner. Trois ê t r e s .  mesurant environ 2 , 5 0  m ' s ' ayp rochen t .  I l s  parlent dans une 

langue inconnue que comprend l‘homme, A quelques mètres de là un ob je t  énor- 
me, en forme de chapeau, gris mat,  est là planté à 1 m du so l  immobile. 

Les ê t res  disent Venir d ' u n  au t re  monde. l 'homme est  un terr ien,  ins t i tu teur ,  

qui vit avec eux depuis 20 ans. Leur mission recue i l l i r  divers échantillons 
dans les mondes qu ' i ls  visitent. En l 'occurence ils ont déjà ramassé autour 
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des mazets quelques cailloux, des végétaux. Ils demandent à Roméo Charlie 
s i _ e l l e  ne possède pas quelques l ivres à leur donner. Elle les  entraine 
alors dans l e  grand mazet où p lusieurs v ieux ouvrages sont entreposés au 
fond d‘une armoire. 

Les t ro i s  personnages venus d 'a i l leurs  avaient l a  peau brune, le nez d ro i t ,  
les cheveux légèrement bouclés. Celui paraissant êt re le  plus vieux. le  çhef:  
éta i t  légèrement voû té ,  les  cheveux p la ts  e t  l e  nez busqué. Au mil ieu du 
front une sor te  de moit ié de b i l le  de ver re .  Leur combinaisn à tous t ro is  
évoquait un peu  la tenue des hommes— —grenoui l les .  

Les t ro is géants. l ‘ ins t i tu teur  e t  Rose C .  vont ainsi res ter  ensemble une 
_par t ie  de la  nuit  à converser.  Un point qui semble-aussi  les intéresser : 
la bombe atomique qui & eXplosé au Japon, lâchée par les américains sept ans 
plus t ô t .  Les êt res lui feront une démonstration, à l ' a i de  d 'une  mystér ieuse 
bo i te  noire, sur Le moyen de tranSporter une pierre en la dématérial isant.  
A l ‘ e x t é r i e u r  du mazet i l  f e ron t  s e  l év i te r  p lus ieu rs  au t res  grosses p i e r r e s .  

La r e n c o n t r e  touche  à sa  f i n ,  Rose  6 .  leur se r re  l a  m a i n .  L e s  v i s i t e u r s  e t  

leur hô te  rêintègrent l 'appareil qui décol le en produisant un brui t  sembla; 
b le  à un vent i la teur .  ( d ' a p r è s  RENCUNTRE AVEC LES EXTRATERRESTRES, de Rose  

‘ C .  e t  Charlcs'Gouiran). ' 

Voi là donc de façon t rès condensé l ' aven tu re  de_Roméo Charlie. Le rapport 
avec ce l le  de Pierre Monnet ? Nous allons le  voir ,  plutôt les voir,  ensem- 
ble maintenant.  

Tout d ' a b o r d  commençons, comme j e  l ‘ a i  d i t  p lus h a u t ,  par la p rox imi té  des 
' 1 i e u x  et  des dates. Pour plus de c la r té  nous allons ut i l iser une présenta— 

t i o n  synopt ique.  

Pierre Monnet Rose C.  (anonymat conservé) 

contact  physique en 1951 
l ieu : Orange - 84 — '  

contact physique en 1952 
lieu : près de Nîmes - 30 — 
(anonymat conservé) .
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1 an de d i f —  
férence à une 
vingtaine de  kms 
de distance 

équipage : 4 êtres équipage : 3 êt res + 1 homme s ‘ 4  

o b j e t  stabil isé au—üessus du objet  stabil isé au-dessus du _ 
sol (1 m env1ron) sol (so cm) 

contacts psychiques'(rencontres 
avec un ê t re ) .  survenus une 
vingtaine d'années plus tard 
— non mentionnés dans le  résumé 

contact psychique (voyage de la 
planète des êtres) ,  survenu une 
vingtaine d‘annêeaplus tard 

contacts télépathiques {avec no- 
tamment 1 '  annonce de plusieurs 
catastrophes) - non mentionnés 
dans le  résumé - 

contacts télépathiques (avec no— 
tamment annonce d!une ca tas t ro— 

phe) 

e f f e t s  physiques : l 'annuiaire 
de la main droi te a grandi, ap— 
parition dans la même main d 'un  
cicatr ice de 2 cm — non mention 
nés dans le  résumé - 

e f f e t  physique : régénération 
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Alors ? Histoire à dormir debou t . !  Je ne l e  pense pas. Dans c e  domaine des 
contactés TOUT EST POSSIBLE. Et à partir du moment où on ne peut démontrer 
par A + B que te l le  hypothèse e s t  fausse, en ne peut l u . r e j e te r  et  i l  faut 
donc la  prendre en compte. ‘ 

Car avouez aussi que le  nombre' de points'communs est  relat ivement élevé 
(12 + 2 rapprochements) pour parler de hasard. Nous avons a f f a i r e  à deux 
personnes qui semblent subir la même programmation. Bien q u ' i l  y a d e s ' + a s  
de de ta i l s  absolument d i f f é r e n t s ,  e t  q u i - f o n t .  de chaque a f f a i r e ,  néanmoin8, 
une af fa i re unique. Celà nous ne l e  nions pas. Au  contraire. Mais saehons 
regardez p l us_ lo i n  e t  cons ta te r .  

Pourquoi même ne pas supposer que c e  sont les mêm93 'ë t res  qui ont contacté 
Pier re  Monnet e t  Rose  C .  (chaque c o n t a c t é  c r ie ra  bien entendu au scandale,  
en disant que "].es leurs" sont uniques — j e  parle de leurs ex t ra ter res t res) .  
Une Ïpat roui l le  de l ‘ e s p a c e  r e ç o i t  pour mission de fa i re  quelques expér ience.  
sur des  indigènes locaux.  La patroui l le X s e  vo i t  attr ibuer comme secteur 
l e  haut d e  la Provence. I l s  vont d ' a b o r d  "Vo i r "  P ie r re  Monnet en 1951. Puis 

- c h a n g e  leur s c é n a r i o ,  leur m i s e  en  s c è n e ,  leurs  c o s t u m e s ,  e t  hop } on v a .  
dire bonjour à Roméo Charlie. L 'a f fa i re  e s t  dans le sac. Pour nous i l  y a 
une année d ' é c a r t ,  mais pour eux — i l s  ont  l a  "ar t icu lar i té  de  pouvoir  voya— 
ger dans l e  continuum e5pace-temps-— quelques heures séparent . leurs  coups_de  
théâtre., Non ne c r i c z  pas à l ‘ i m p o s t u r e .  C e t t e  hypothèse, avec t o u s  l es  

‘r isques qu 'e l le  Comporte dans son élaboration, ne peut non plus ne pas ê t r e  
prise en compte. s i  l ’ o n  admet l e s  c o n t a c t s  i l  f a u t  a d m e t t r e  l ' i nc royab le .  

Car j e  pense qu ' i l  faut changer de v i t esse  e t  voir dans les c o n t a c t s  aut..re 
chose que de gen t i l l es  rencontres avec les g e n t i l s  cx t ra te r res  t res  b i en i a i— 
_teurs. Non l e  contact représente tout autre chose,  des rencontres avec 
l ‘ impOss ib le . . . . .  

mars 19791 

_Jcan—Pierre Troadec. 
Vice-Président  du G .R .E .P .O .  
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VÉRITË ou MENSONGES " 

I l  es t  très difficile de déterminer les motivations d'un . 
individu sans essayer de le connaître et de pénétrer dans 
son être intime pour atteindre le pourquoi de son acte, 
avec les c lés qui sont à notre disposition : la‘ pSychologie. 
la psychomorphologie, la graphologie entre autres. 
Pierre MONNET en a accepté le principe dans une de ses lettres 
e t  a répondu, non sans quelques agressivité e t  iranie â nos 
questions. 
Voici un essai pour cerner le personnage de Pierre MONNET et  …… 
déceler dans quelles mesures il est possible qu'i l soit contac— 
t é ,  sans que rien dans son passé ou ses actes n ’a i t  motivé…ia 
création d'une aventure imaginaire. 

‘ . 

Sur le plan psychomorphologique (étude du caractère e t  du com- 
portement à partir des traits du v isage),  voici les éléments 
primordiaux qui en ressortent : ' 
Cet  homme f e  4 7  ans présente un visage rond, placide, avec des 
yeux très ouverts, une bouche petite ayant comme une expression 
de "moue" . Sa zone intellectuelle (de la racine des cheveux à ' 
la racine du nez) es t  très développée. L'imagination es t  présen— 
te à 100 % dans ce  v isage. Ce n ' e s t  pas un homme d '  act ion au 
sens habituel du terme. I l  serait du type réagissant avec un po- 
tentiel vital bon. C ‘  es :  un être qui réf léchi t ,  dont la sensibi— 
l i té liée à l '  enfance (rides et  muscles l isses) e s t  importante. 
Il  es t  à la limite de la faiblesse, mais son besoin de réalisa— 
tion concrëte y pallie. Il possède en outre une zone a f fec t i ve .  
assez forte (de la racine.du nez à la lèvre supérieure) avec be— 
soin d 'af fect ion tourné vers les autres. 
PsychomorphologiQUement, cet  homme e s t  donc un perfectionniste, 
qui a le sens du concret, de type réagissant, qui a tout axé sur 
l ' intellect. (ne pas confondre "intellect" e t  "intellectuel" qui 
ont chacun une définit ion totalement d i f f é r e n t s ) .  Le visage es t  
équilibré, net, où un signe pathologique pourrait être mis en 
évidence : l'hyperpotentialité du front. 

Retrouvons—nous ce semblant de pathologie dans l 'écr i ture ? 
Pierre MONNET écrit en “script" e t  les raisons qu' i l  nous donne- 
sont fausses e t  illogiques : les lettres écrites en script ne 
Sont pas prisëes par ceux qui les reçoivent, ne sait pas écrire 
autrement, trouve cette écriture inesthêt ique.(C'est  pourquoi 
P .  MONNET tape.toujours son courrier à la machine à éc r i r e_ ! )  
L'écr i ture faisant partie du domaine de l ' inconscient, nous com— 
prenons aisément que ce  ne sont pas les vraies raisons. 
Quand notre témoin nous dit que cet te écriture dénote d 'un  man—. 
que total de personnalité, c ' e s t  erroné : elle montre un être 
qui ne veut pas se révéler, qui se cache, qui fuit en lui—même, 
ne pouvant aller vers les aut res . .Toutes  s e s  actions seront en 
fonction du besoin : quoiqu'il fasse ce  sera pour résoudre ses 
propres problèmes. Une certaine nervosité (agressivité l a t e n t e ) . _  
semble l iée à l'inquiétude. Transparaissent également la matéria— 
l i té ,  la susceptibilité, le dynamisme et  une imagination exces— 
51ve. 
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Mais,. c '  e s t  dans la signature que paraî t  bien le_ personnage 
car cette signature e s t  l iée,  appuyée. Elle montre la fermeté 
une certaine violence e t  Un immense besoin de se réa l iser .  
L '  écriture que l '  on aurait pu qualifier par " à  la limite de 
la pathologie" es t  heureusement molulée par la signature favo- 
rablement. 
Cela nous révèle, en conclusion, que le personnage social ( la 

.signature) es t  totalement différent du personnage intime (écri— 
tu re ) .  . 

Remarquons qu 'en Astrologie_(étude de la personnalité par rap— 
port ä la date, l 'heure et  le lieu de naissance, et  à l ' in f lu— 
ence des a s t r e s ) ,  i l  e s t  né sous le signe du Cancer. Sensib le,  
t rès imaginatif, le "cancérien" es t  aussi un être qui sait ra— 
conter des h istoi res mieux que personne, qui possède l ' imagina— 
tion la plus féconde de tout l e_zod iaque , ‘ e t  que s ' i l  ment aux 
autres, c ' e s t  d '  abord_qu ' i l  se ment- à lui—même.. 
Phrase-clé qui va nous permettre e 'entrer enfin dans le v i f  du 
su je t ,_  sa psychologie. _ 

Réfërons—nous à son livre en ce qui concerne son enfance et  c e  
qu ' i l  nous en d i t '  : i l  es t  f i ls  unique d'euvr ior- .  p'auvre légè— 
rement en—dessous de la moyenne. Il refuse catégoriquement de 
parler de son milieu familial, nous en concluons que c e  point 
le  touche certainement,  so i t  par de mauvais souvenirs,  une c e r —  
taine honte, soit parce qu' i l  a souffert  d'une amb1.ance pe11tur— … 
b ë e .  Lnfant,  i l  é ta i t  probablement t rès  proche de sa  mère , nous 
ne nous réfèreronä pas à c e  vieux FREUD e t  à son complexe, nous 
dirons simplement que cette si tuat ion a _ d u  laisser à l '  adulte un 
tempérament inquiet, un peu nonchalant e t  le  désir de trouver en 
la femme (qui dirigera plus ou moins le ménage) la.mëre.de s e s . “  
enfants e t  peu- - -e t re  1.' image d e ‘ s a  propre mère. Ce début d i f f i— _ 
ci ls dans la  v ie lui aura probablement donné l '  envie de fuir e t  . 

- d '  en échapper, quoi de plus faci le que le voyage. C ‘  e s t  c e  qu ' i l  
fa i t  à 19 ans en s 'engageant dans l '  armée, par exemple. 

'Dansun passage de son- l i q re ,  o n - s e  rend compte_que…ses souvenirs 
tiennent du prodigue, e t  que s a  mémoire_est  extraordinaire : 
l ' immensité de l 'Univers ? à 4 ans, n 'avai t- i l  pas des réf lexions 
sur ce su je t  ! Lorsqu'il se  retirait des jeux de ses camarades, 
ass is  dans son coin, à regarder le c iel  ( d é j à  ! )  en pensant aux 
autres qui sont sur d'autres planètes en d'autres lieux, ne ju— 
.geaitfi l pas ses pet i ts camarades sans indulgence, trouvant leur 
façon de jouer désordonnée, agressive e t  incohérente ! Il attri+ 
bue l 'échec de sa scolarité au fait  qu' à l ' éco le  primaire (6— 7 
a n s ) ,  i l  a compris que l '  homme était conditionné dès sa  naissance 
nous dirions plutôt programmé. Ce passage semble quelque peu exa— 
géré ; mais il existe quelques cas d ‘  homme génial dans leur en— 
fance, qui arrivé à l '  âge de 12 ans environ, perdent totalement 
ces facu l tés . . .  . - . . 

Pierre MONNET semble être un être doué pour tout ce  q u i _ a  trait 
- â  l ' image, l ' imagination,.l ' imaginaire. I l_aura i t  pu faire un 
excellent graveur_sur verre (mais i l  quitta rapidement_cétte‘bran 
che ) .  Il a touché au cinéma amateur, à la sculpture, à la pein— 
ture et au dessin (de préférence surréaliste ou naï f  —cf dessins 
de son contact— ) e t  l 'écr i ture tout récemment. - 
I l  aurait une tendance à prendre ses désirs pour des réalités. 

-u'… 
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Tout es t  toujours sur le point de se faire,mais il n ' y  a que 
de l'imaginaire. Il veut voir “du pays“,  visiter d ' a u t r e s , . . .  
lieux. Ses motivations, nous les avons vues. I l  s 'engage dans 
l 'armée, refuge ou passion du voyage ? il Sera ou se fera rê— 
former pour névr0pathie°;dit—il,  ou êpilepsie? On_par le  même de 
paludisme°. L'êpilepsie n'est—pas une maladie dont on se sépare 
en quittant l 'a rmée à moins de feindre, mais certains symptômes 
sont insimulables e t  indisimulables lors d 'un  engagement. Quant 
à la névropathie, elle peut être probable, surtout en temps de 
guerre ou le système nerveux central es t  plutôt ébranlé. De nom— 
breux symptômes, quelque peu déroutants dans_ le  domaine psychi- 
que peuvent évoquer un état de faiblesse de ce système. L ' idée  
qu ' i l  se faisait de l 'armée pour voir du pays ne correspondait 
certainement pas à la  r éa l i t é ,  e t  en ce t te  période troublée, i l  

,aura i t  pu se  faire réformer pour neurasthënie, par eXomple ou 
troubles du comportement pouvant évoquer une névropa th ie . .A lo rs  
néepathie due à la guerre, ou suite à son contact de 1951 adm- 
me il l 'a f f i rme,  ou simulation pour être rapâtrié ? Si la névro— 
pathie est  vraie, contemporaine cu antérieure à l'engagementÿce— 
la expliquerait plusieurs points. Voici notre supposition toute 
personnelle e t  qui n'engage que n o u s “ :  
Pierre MONNET & fait  une observation réelle en Indochine. Ce s e - -  
r a  le déclic pour inventer une Histoire de contact près d 'orange 
e t  d'autant plus facilement qu'il aura vu en 5 1  le film “Le jour 
où la terre s ' a r r ê t a fi .  Cette histoire expliquerait le pourquoi 

\ des tr0ubles qu ' i l  ressent a son entourage e t  surtout a s e  fian— 
- cée ,  lorsque le moment sera venu. D 'aut re  part,  cela le r e t i r e r a — "  
de la masse de ses contemporains assez fous pour faire la guerre- 
Cet te guerre qui l ' a  marqué, qui engageait des jeunes,incons— 
cients de ce qui les attendaient. E t re  p ro tégés ,  peut—être sur- 
veillés par des êtres.venus.d‘ai l leurs ( i l  a été témoin du…dêcole 
lage d 'un  e n a i : ï .  Etre leur messager e t  dénoncérä l a  société les 
dangers qu'elle crée, prêcher l'Amour e t  la Paix. Voilà un but 5 
dans l 'existenbe. E t  si  c ' é t a i t  vrai. N'oublions pas que le "can— 

'cêrien" est -un être qui-sait se raconter e t  raconter des.histoif 
res mieux que personne. C ' e s t  un imaginatif. I l  se f i t  donc son 
petit “cinéma".Cela le conforte dans le fa i t  qu ' i l  se  sent d i f fé— 
rent des autres (dé jà  à 4 ans, i l  le sen ta i t ) e t  peuttêtre le ras— 
sure quant à l 'or ig ine de ses troubles nerveux, s ! i l s  existent.  _5 
Rentré en France, il se marie. I l  a 3 enfants. .Un ménage heureux 
sans problème, Si ce n ' e s t  la situation professionnelle peut—être 
"de retour dans le civil, j e  végétai d 'un emploi à un autre“ dit— 
i l .  I l  va au cinéma à Orange e t  voit en 1951 " le  jour où la terre 
s ' a r r ê t a “ .  Il le verra deux autres fo i s  dans les années qui s u i — .  
vront. Son imagination s ' e n  e m p a r e , _ e t  c ' e s t  ainsi qu ' i l  nous dé— 
crira la soucoupe, son intérieur, ses  occupants, comme fai5ant EE 
partie de son observation. La  seule base peut—être authentique ,_ 
e t  non vêrifiable dans notre hypothèse est  l 'observation près d u -  
sol d 'un  ob je t_vo lant  en Indochine e t  ce film. Pendant 10 ans, 
ce t  homme a ressassé e t  mis au point son histoire. Il  s ' e s t  men— 
ti à lui—même e t  es t  entré dans son jeu. Cela explique sa sincè— 
r i té e t  le fa i t  que pas une seule fois i l  ne s e  coupera dans s e s  
réci ts.  Pourquoi avoir choisi cette date de 1951 ? C ' e s t  l 'année 
de la sort ie du f i lm, ce t te  date e s t  antérieure à l ' a rmée e t  i l  Ln 
était fiancé ; e t  on ne raconte pas à sa fiancée sous peine de 
la perdre, d i t—i l ,_que l ' on  a été contacté par 'des extra—terres— 
t res.Bon prétexte pour ne pas par ler ,  mais argument qui ne nous 
convainct pas.  Une aventure aussi extraordinaire même si le té* 
moin à qui cela arrive a peur de passer pour fou, i l  en fa i t  des 
allusions ou i l  en parle à l ' ê t r e  le plus proche, la femme ou la 
_mère,il fa i t  un journalpour se décharger de ce doute d'avoir  e u fl -  
des visionS,de cette anxiêtë.C'est humain, c ' e s t  logique. . 

..
 



 

  

Son histoire bien au point, i l  en parle en famille vers 1962.  
Alors pourquoi en 1962 ,e t  pas avant. ou pas du tout suivant 
sa première ligne de conduite ? 
C '  e s t  un êt re qui estime avoir raté s a  vie, pourtant i l  e s t  
t rès intelligent e t  possède une excellente memoire ( c e  qui - 
utile dans ce cas,  e t  bien qu ' i l  affirme le contraire) C. es t  
un di let tante, un touche—ä—tout, un autodidacte, cur ieux, 
s‘intéressant à mille choses, mais les approfondissant peu. 
Alors en 1 9 6 2 ,  avait— i l  des problèmes familiaux ? ses  enfants 
grandissaiant et  ne voyaient pas leur père comme lui le sou—. 
haitait. Avait—il peur que la mère de ses enfants soit plus 
aimée, admirêe, plus présente que lui ? ses déboires profes- 
sionnels le dévalorisaient—ils vis à vis d 'eux ? En souffrait— 
il ? Ne commençait-il pas à se  prendre au jeu de son histoire 
n'était—11 pas maintenant persuadé qu‘ i l  n'avait rien inventé, 
que tout é ta i t  rée l  ? Les halluci‘nations aud i t ives ,  les  dédou— 

\ blements de personnalité, les insomnies.. n 'ê ta i t—ce pas d u _ a  ' 
ça . 

Plus tôt il en parlera, mieuxa cela se ra .  Sa  femme ne pour1: plus 
rien dire, i l  aura une cause ses problèmes psychiques, son 
'instabilitê, sa passivité. Ses enfants le verront avec d'autres 
yeux, i l  sera considéré, redimensionné. Evidemment, s a  femme 
ne le croi t  pas : es t—i l  d i f f ic i le  de tromper l ' ê t re  qui vous 
aime e t  que l ' o n  aime ? Ses enfants, sa fille aînée surtout le 
croit (ou fa i t  semblant en grandissant}, le merveil leux.a tou— 
jours at t i fë  les enfants. Ainsi, il gagne à tout point de vue. 
Ce que les "gens extérieurs" en pensent... i l  est au—dessus e t  
ce n ' e s t  pas ce t  argument qui nous convaincre quand i l  d i t  qu '  
il n'aurait pas inventer cette histoire à cause de la réputa— 
tion que cela aurait…pu lui fa i re.  Une certaine publicité dans 
sa petite vil le ne peut lui at t i rer  que des coûrbettes ou de 

- l 'envie,  mais peu de mêdisance ou de doigts pointës. Minimes i n — '  
convênients face  à l ' e n j e u . . .  Son-con tac t  de 1951 ne s e r a i t _ d o n c _  
que FICTION. Mais,  i l  a fa i t  part de son aventure à un groupement 
de recherche ufologique qui a enterré le papier. Pourquoi ? peut— 
ëtre pour donner-plus de crédi t  e t  répondre probablement à son 
entourage " s i  c 'es t…vra i , . fa is - le  savoir à tOut le monde, puis—. 
que c ' e s t  ta "mission". Pourtant, s ‘ i l  n ’ y  avait pas eu cet  ufo— 
logue belge qui a découvert la let t re relatant son centact,  peut 
être que le contacté MONNET n'aurait jamais existé. L '  affaire 
MONNET était lancée dans le milieu ufologique . 
Pourquoi a—t- i l  créé le G . R . E . P . O . _ e n  1975 ? I l  nous l ’avoua 
il y a quelques mois lors d'une visite chez lui : " j e  voulais 
Î les" renc0ntrer".Ainsi en créant des réseaux d'enquêteurs un 
peu partout en France, i l  aurait é té  immédiatement informé du 
lieu où ” i ls"  se seraient posés.  Avec même un peu de chance, il 
comptait pouvoir arriver sur place avant leur décollage pour re— 

' nouer le contact . . .??? Pourtant, certaines nuits " i ls“  le con— 
tactant mentalement. Alors pourquoi rechercher le contact phy— 
sique, sinon pour se prouver quŒil n ' a  pas inventé. De même, pour 
quoi faire toutes les semaines (comme ce f u t  le cas pendant des 
années) des veillêes d'observation avec des amis dans l 'espoir 
de voir quelque chose, puisqu'i l  e s t  persuadé de leur existence 
Que veut—il se prouver ou prouver aux autres ? I l  a donc créer 
ce groupement que pOur résoudre ses propres problèmes. Il a fait  
pas mal d‘observations du premier type, qu ' i l  qualifie d’emblée 
d'OVNI, mais qui ne sont absolument pas probantes. Seule, l 'obse1 
vation de la Tour avec_photographie es t  authentique, e t  il n '  en 
parle même pas.  Aurait- il été tel.].ement surpris de constater que 
“cela ex is te" ,  qu ' i l  n '  en croit toujours pas ses yeux. 
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Etant sensé recevoir des messages e t  décanter la masse d ' i n —  
formation transmise lors de son contact de 1951, i l  devait 
_trenscrire,pourquoi ne pas .£a i re  un livre ? Sa  motivation ne 
r u t . } a s  l ' a r g e n t ,  j e  c r o i s ,  mais c e  l ivre avait  pour but de 
convaincre son entourage de l a  réa l i té  des f a i t s  e t  suntout 
s a  femme, tOUËQurS ind i f férente.  I l  deviendra, même s i  ce  n ' e s t  
qu'un temps, célèbre e t  hors de son anonymat. Il a lu beaucoup 
de l ivres sur l a _ q u e s t i o n ,  pourquoi pas  lu i  ? E t  tous c e s  jou"  
nes membres du (”;.R.E.PJJ… passionnés, enthousiastes, scepti— 
ques, t r è s  soept igues.  Alors i l  écr i t  son l i v re t  S e s  messages 
étaient d é j à  transcri ts depuis 1971 environ. Ensuite, i l  élabore 
sa  thèse sur le vie, s a  philosophie , par l ' intermédiaire de 
son inconscient ,  ou v a — t — i l  puiser  dans c e  que cer ta ins nomment 
"l ' inconscient col ec t i f “ ,  lors de ses moments Tdïabsenoe", ou 
dans s.—:on mansoiont  e t  s a  bonne log:fi.ogue e n  trio-to l u c i d i t é .  
Malgré la  mission qui lui a v a i t _ ë t é  conf iée,  il n ' a  pas bougé 
avant 1 9 7 4  pour prendre con tac t s  ( l u i  auss i )  avec d ' a u t r e s  "pré… 
tenflus" contac tés  e t  créer un rassemblement idéologique en 
quelque sor te  pour fa i re connaî t re  s a  "miss ion" .  
( c e  ra ,s -mblement  eut lieu sur l'impulsion d 'un  a u i ' r  contacté,  
c e  f u t  l ' é c h e c  to ta l )  
L e s  r a i s o n s  de s o n  i n e r t i e  : s e s  " ' e x t r a s "  terme peu rtes;_fieæctueux 
e t  plutôt familier) lui ont dit qu' i l  publi%mit un l ivre e t  que 
l a  dêcantat ion du message serai t  longue. 
D ' a p r è s  l e  corps médical,  les symptômes ressent i s  avant,  peadent 
e t  après lun message" son t  t ou t  à f a i t  caract : r is t iques d ' u n  Œom 
Ô.CJL1bl€—lïfiûnt de personna l i  1152. C ' e s t  une  For-run (is.->. fr:311l31.æs—; E‘_il]"î.1 
apnarcnte au domaine de la  p s y c h i â t r i c .  Nous n ' e n  t irerons pas 
une conclusion formel le,  l e  domaine psychique étant v a s t e  e t  
peu exploré par la science o f f i c i e l l e .  ' 
L ‘hypnose  aurai t  peut-être pu nous a ider ,  mais P ier re  MONNET & 
toujours r e f u s é  l 'hypnose.  Est—ce your J'f;:‘…t‘finCo élu. phénomène, 
ou par peur d ‘ ê t r e  mis à jour ? L 'hypnose ne pourra me tre en 
évidence formellement q u ' u n  point : l a  s incèr i tê  du s u j e t ,  sin… 
oër i tê  dans son mensonge ou s a  vé r i t é .  Mais cel lenci floit être 
menée par un indiviäu (de prêfërenoe médecin) sympathisant du 
phénomène OVN1, mais non spéc ia l i s t e ,  e t  surtout totalement neue 
tre et o b j e c t i f .  - ‘ . 
La contre—enquête du " c a s  MONNET" e s t  impossible : aucune décla“ 
rat ion n ' a  é t é  f a i t e  à l 'époque à la Gendarmerie, les témoins' 
e t  l ' en tou rage  ont  v ie i l l i  de 2 8  ans  e t  i l  leur e s t  impossible 
de se souvenir d e  l ' a t t i t u d e  ou d ‘ u n  cnangement de personnal i té 
ou d ‘ u n  quelconque évènement 2 8  ans auparavant. Le l ieu n ' e x i s t e  
plus, P.MGNNET n ' e n  a fai t  aucun photograPhie,.on ne possède au… 
cune da te  exac te ,  s i  ce  n ‘ e s t  l ‘ année de l a  rencontre e t  des pré— 
somptions quant au mois, i l  e x i s t e  aucune preuve matérielle de 

° c e  contact .  I l  fau t  croire ou ne pas croire ou souhaiter que Dieu 
prête vie aux plus jeunes d ‘ent re nous jusqu 'en 2 0 7 1  e t  que Pierre 
MONNET ne meure pas d 'un accident de voiture pour vér i f ier l ' â g e  
de s a  mor t .  . 
Le fa i t  que le l ieu d 'a t te r r issage n 'ex i s te  plus e s t  t r ès  prat i-  
que pour lu i ,  i l  n ' y  a aucune vér i f icat ion poss ib le .  I l  aurait 
pu essayer de rassembler nour plus tard tous les éléments qui 
pourraient le ceutionnar, même s i  à l ‘époque i l  ne voulait rien 
dire pour ne pas passer pour fou, l 'opinion publique étant moins 
sensibi l isëe que de nos j ou rs .  I l  aurai t  pu retourner sur l es  
l ieux, le photographier ( s ' i l  en avait  la poss ib i l i té) ,  car un 
atterriäage, cela laisse des t races en principe, e t  relever l a  
date exacte ,  un jour pareil cela ne s 'oubl ie pas e t  cela marque 
une existence. 



 

  

Les épisodes d '  écriture î.utomatique e t  la description de ce que nos 
connaissances exctuelles "voyage astra l "  sont à discuter. 
Quant & l ' ép i sode  du contact  physique dans une station service en 197.  
on peut formuler plusi.curs hypothèses : 

— mensonge total. pour accréditer ses dires 
— mensonge à point de d.êpart un fa i t  anddin rëél  : 2 jumeaux ou 

2 f rè1  :es se  ressemblant beaucoup (pOurqaoi pas ? )  venus faire le pleii 
d ‘  essence de leur voiture neuve. - - 
L'imagination de Pierre MONNET, en pleine effervesCence avec la  mise 
à jour quasi—officielle de son centact, s'empare âe ce fait  banal e t  
en f e : î t  des ex t ra—ger res  t res ,  grands, beaux hommes g r i sonnan ts , ' împre :  
sionnunts, d aorës MOIQNET. ; . k  . ' 
Le fa i t  que le garagiste ne se  souvienne pas de ces deux clients n ‘ e s  
pas un c r i tè re  de crédibilité yu isqu ' i l  & bien pu avec la  routine, ne 
pas fa i re  attert ion à ces cl ients Comme les autres apparem…;.nt. 
D ‘aut re  pa r t ,  sentir  que que qum un nous regal rdë a lo rs  que nous tou1 
noms le des e t  un f a i t  ”courant, motivanL notre brusque volL.e face e t  
un échange de regard ,  où peuvent ê t re  lues beaucoup de c h o s e s . … .  

— réa l i té  : voiture neuve} frères îumeaux, même costume : mise en 
scène  quelque peu il logique pour qui veut passe r  inaperçu.  Sans ces 
déta i l s ,  jamais Pierre MONNET n'aurait  soupçonné ces gens d ' ê t re  des 
e x t i a u t e r 1 e s t f e s ,  i l  e s t  v ra i .  Quelque motivation auraient pu avoir 
ces  ê t r e s ,  a lors  qu ' i l s  pouvs lent le contacter le soir mentalement ou 
l u e n v o y e 1  des ï lasns  dans la journée. Alors mett re au point une mis 
en . c c n c  p a r e i l l e . . .  Pourquoi ,  e t  avec quel i n t é rê t  ? 
Ori.entons—nous maintenant vers l e  contact  "PSYChiquo" traäuit  oar  l ‘ ë  
C Ï L - H L e  a u t o m o ; i . c o .  L ’ c l L u r e  a u t  o m a f 1 o v ‘  & p r i s  s o n  = y t o r " i n w  e t  . 
mofiœ e n  1917 envi1c-: avec  le Dadaïs me, ÿëïi0dû l V ' L t g i v ü  dG?5 ° U î £ Ôfi  
l î .sLes.  En principe e l le  e s t  due à un é ta t  second provoqué p a r  l '  au.u 
LVnu ,…o,  de la d rcc  ue ,  ce1taî.ns médicaments, le  s ñLa ts  prè…somn.? mbuli 
qun'a_ Il… e s t  îïréquent lorsque vous aïe… un probleme importzant â J:êsou 

. d r e  ou quelques ennuis graves que subiteu ent vous soyez revei l  J e  dans 
la n‘âJt (sans l ' ê t v :  :ote lement e t  consc1°mnent) avec la solution du 
p 3 U u i P % P  e t  s i  vous "ous levez alors que vous ê t e s  encore dans c e t  é t  
semi—comateux pour é c r i r e ,  vous constaterez le matin au  révei l  ce t t e  
écr i ture automatique, venue dit—on directement de l ‘ inconsc ient . '  
Quant à l a  v i s i t e  de l a  planète par la pensée e t  la sensation du Corb 
phys ique:  les  rat ional is tes ont . t rouvê de nombreuses exp).i :a t ions,  e t  
entre autres certaines psychonathies avec hallucinetion, e t  une sonne 
tion de suspension du temps ; ou une digestion trop diffic.ä.lc en t ra î -  
nant une somnolcnce e t  un r è v e _ ;  ou une ingest ion trop importante d ‘  
a lcool  ; pourquoi pas  ? mais Pi.orre MONNET ne b o â t  p a s .  L '  cxpl icat ior 
peut ê t re le rêve évei l lé : manifer tat ion d '  un é t a t  de dêcontraction 
totale . . 
Mais situons la scène : elle se passe de nuit sur son lieu de travail 
Pierre MONNET éc r i t .  Or sous l ' e f f e t  de la fatigue e t  de l ' i n in tê rë t  
_de s o n .  t ravai l  routinier, peut—être, i l  s ' endo r t  tout sinçlement, 
mais pas du “ s  mmeil du juste"  où l ' o n  se retrouvœ avachi sur son siê 
gc ou a f fa lê  sur sa table. Mais la  somnolence rêveuse,  "entre deux 
c e u x " ,  où l ' o n  e s t  bien, où l ' o n  s e  sent léger ,  où l ' o n  sent  son cor; 
se dëdouhler. Attention, vais—je me lancer dans la théorie du voyage 
ast ra l ,  s i  contestêepar certains e t  incontestêepar d 'aut res .  Je sera; 
prudente e t  vous la isserai  rêfl.èchir à cet te étentualitë qui peut at- 
teinâre n ’ innor te  lequel d '  entre nous spontanément dans certaines co 
di.tî.ons indépendantesde notre Volonté. I l  es t  bien c0nnu que notre 
"scu-ence" ne connaît peine 10% des possibilrttcs de notre cervca 
hun1ain. A l o r s . . .  
Au fait . ,  quel ?Le preuve avons—nous que Pierre MONNI 3T & 9 1  ce  moment 
d ' a  bsence. Y avai t— i l  des témoins ? Non. Encore une fois pas de pren 
Vas, pas de témoins. 
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Non, Pierre MONNET n ' e s t  pas " f ou " .  C ' e s t  un être qui a trouvé 
le moyen de se réaliser e t  de résoudre ses problèmes qui el— 
laient j usqu 'ä ' l ' ango i sse  ; cela expliquant pourquoi i l  y a une 
régénération dans son scénario. Cela le rassure e t  résout une 
fo is  de plus une de ses  anxiété-fis l a ten tes ,  consciente (au. incons— 
ient.e, 1.a peur de la  mort Ce n '  313 1: pas un illuminé, ni un dé— 

traquê mental.  I l  le dit dans son l…vre avec comme argument que 
s ' i l  l ' é t a i t ,  i l  ne serait pas en liberté ou aurait cree une 
secte. Combien de gens nous côtoient e t  qui sans peine pour— 
raient êt re internés.  La secte ? i l  n ' e s t  pas assez mystique e t  
trop passif pour cela.  : .  ' 
Nous avons Loue des  ango isses ,  plus ou moindres dues aux a g r e s —  
sions de la vie ; nous y pallions nar différents moyens, avec 
les armes que nous possédons. Celui de Pierre MONNET e s t  origi— 
nal e t  fa i t  oculer beaucoup d 'encre e t  de salive. Mais 'ce la vaut“ 
i l  la  pei.ne d '  en fa i re toute une étude ? Ne perdons —nous pas no— 
tre temps; avec ces contactés psychanaly11ques moins dangereux 
t0u1“JÇJ9 que d '  autres. 
A part i1 de donné e s  concretes et. vn.suelles, nous avons donc pu 
êlabc orer une s:uppcsi t ionL Lout à fait  gratui.te. Si  tout en t: v1.ai, 

3 t w ä  dire s i  l '  origine de son a.venture n ' e s t  pas ex t ra—te r res— 
t r î ,  mais t i rée de  l '  inconscient co l l ec t i f  ou de lui—même, le  
contenu de c e t  ouvrage e51. tout  & En i t  sensé o L  yeu twôt re  l ‘eau… 
vre de n‘importe quel ê t re  intelligent, e t  il mérite & ‘ ê t f ë  lu 

, e t  anprêciê à s a  juste mesure.  Dans ce monde de viole neo, d‘in—- 
d i f fé rence e t  d ‘égoïsme,  cela. aère que]..que peu notre sordid.e h o -  
r i zon ,  1.ors q u '  un ê t r e ,  même —idêa l i s t a ,  imaginat i f  ou f ou ,  v i e n t  
parler d '  Amour, de Paix e t  d e - v i o s  meilleures. 

Li 1,}'(1 ne 'I‘roæulec 
S e c r é t a i r e  Généra le  du GKEFO 

0 '! («
 é t a t  de faibless o gt  Ç1nê1al…e du sys  tèmè nerveux. 

cen t ra l ,  c o n s i d ô r £  pu l t lcu i ic1ement  a u  point  de 
Vue de ses fonct ions psychiques 

nôvropathie 

° Spilepsie = af fect ion dont la cause e s t  inconnue débutant _ 
dans l 'en fance,  s e  manifestant par des attaquea 
convulsives général isées avec perte de connais- 
sance,  des ve r t iges ,  des absences, une ênurès îe  
Ces p!1ênon1ènes su1rvenant in0pinêment au milieu 
de la santé en.apparence la plus par fa i te.  

0 il paludisme maladie infectieuse provoquée par un hématozoaire 
spécial inoculê par la giqfire de moustiques ano— 
phëles, qui revêt soi t  une forme aigüe consis1t.ant 
en accès de f ièvre survenant à intervalles régu— 
l i e r s ,  so i t  une forme chronique avec anémie, splê 
no—hêpatomêgalie, pigmentation, pouvant aboutir à 
la oachexie palustre.  
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REGARD SUR UN "CONTACTE" — — — — - - — _ — - - — — - — — — — — — - - — —  

1 

. Il n ' es t  pas dans mon propoà de dire s i  l 'aventure de Pierre MONN est reelle ou non. Il m ' a  simplement été demandé de jeter  sur le livre et son au 1n regard extérieur et indépendant._Cela ne sera quand même pas le regard d'un profane puisque je  fais moi-même partie du milieu ufologiquc, mais il sera du me 
impartial et  sans idée préconçue à l ’égard du cas particulier de Pierre MONNET & lequel j e  n ‘a i  pas enquëté personnellement. 

Je dois tout d 'abord avouer que j ' a i  refermé son livre avec une 
sensation paradoxale et  troublante de “déjà lu“ et d'originalité. Ce n 'es t  certe 
pas le premier livre de “contacté" que j e  lis et celui-ci présente bien des pOiI 
communs avec d'autres. - 

Je crois aux vrais contactés (r ien ne permet à qui que ce soit 
d'aff irmer que c ‘ e s t  une impossibilité), mais t ou t ' l e  problème, à mon avis, rés: 
dans le fait de savoir comment faire la distinction entre ces vrais contactés ei 
les affabulateurs de toutes sortes. En fa i t ,  c e  n ‘ e s t  pas tant le mode du conta« 
lui—même que le message délivré qui est mis en cause. Chaque contacté & ses 
partieans.et ses  adversaires, mais i l  faut reconnaître que tous, à première vue 
delivrent.un message très semblable, à consonance plus ou'moins ph11050phique c‘ 
metaphysique qui dit à peu près cec i  : "L'homme se détruit lui—même et met en p 
leu aut res  habitants du cosmos. Geasez vos guerres e t  vos excès,  uHÏSSGZ—VOHS.Ô 
la paix e t  l 'amour". Le développement de c e  thème es t  relativement simpliste et 
rejoint les préoccupations et les avertissements des paci f ictes de notre planèt 
qui en ont fait un lieu commun. Cela nous semble d0nc d'autant plus commun dans 
bouche d ' "extratcrrestres“  qui auraient sur nous_une avance, dans tous les dome 
de milhers d'années, et dont, par conséquent, on se  sentirait en droit d'attend 
le miracle de révélations extraordinaires ou d'interventions concrètes, ef f icac 
évidentes aux yeux du monde. Dans ces  circonstances, i l  es t  a isé ,  à celui qui a 
plume facile et  de l'imagination, d'inventer une histoire dans lauuelle il a ' Ï e  
beau rôle, quelques lectures de revues spécialisées ou de romans de science—fic 
lui permettant d 'ajouter la petite note "scientifique" qui rendra son réc i t  plt 
acceptable. Mais, par ailleurs, rien ne nous autorise à ggpigrer des messages 
venus d'ailleurs à cause de leur simplicité : pour des entités supérieures, nat 
sommes peut-être que des enfants auxquels il faut dé jà  apprendre le B—A-BA d'uz 
enseignement beaucoup plus compliqué et à qui on ne peut donner tout de suite 1 
jouet technologique dont ils feraient un mauvais usage. 

Quant au mode de contact lui—même, lorsque l 'on  connaît la form< 
absurde que peut prendre la plus simple observation, on ne peut lui'reprocher : 
invraisemblance : à ce t  égard, tout réc i t ,  à priori, est  crédible. En fa i t ,  se! 
une enquête appofondie peut permettre de découvrir des failles signi f icat ivesl  
le témoignage ou dans la personnalité du témoin qui se dit "contacté“. Et enca 
une telle enquête n'aboutit—elle finalement qu 'à  la conviction personnelle et 
intime de l‘enàuêteur! Démëler le faux du vrai est une.tâche très diff ici le, p 
ne pas dire impossible, et il m 'es t  rarement arrivé de trouver deux personnes 
partageant la même opinion sur un "contacté" .  Je pourrais d'ailleurs en prendr 
exemple étoñnant 'au début du livre même de Pierre MONNET, puisqu'il rend homme 
parmi d'autres, à Georges ADAHSKI, objet  de tant de controverses et souvent co 
comme un affabulateur par de nombreux ufologuesl 

‘ Quoiqu‘il en soit (c'est—à—dire même s‘ i l  n’était qu'un mytnome 
génial), j e  peux dire que Pierre'MONNEŒ me laisse l'impression d'un homme a l '  
ouvert aux idées nouvelles ou audacieuses ("Tout n”est que vibrations, y comp: 
le  processus électro—chimique de la pensée") ,  humble devant l ' inconnu, simple 
parfois, une certaine grandiloquence, et t rès généreux. 

Pierre MONNEŒ ne s 'at tarde pas excessivement sur ses contacts 
‘ physiques, mais il existe dans ces contacts une cohérence indéniable malgré ( :  

pourquoi pas?) la ressemblance de ses amis avec les enti tesud'ADAfisnï. Exp11ca 
logique également : cel le de son long silence dont la raison essentielle me a: 

résider dans la "traduction" en mots des informations et  des concepts qui lui 
été transmis au cours de ses divers contacts. Oui, pourquoi pas? 
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Son voyage par l 'espr i t  sur la planète SILXTRA vaut les meilleurs 
réci ts de sc ience—fict ion mais il e s t ,  lui aussi, parfaitement cohérent. Certains 
a3pects de son réc i t  Semblent assez flous, mais cela peut aussi bien signifier une 
imagination défaillante qu‘un souci d'honnëtetë visant à éviter toute affabulation 
involontaire. Une simple lecture ne permet pas de trancher. 

J e  dois cependant reconnaître que c e  qui m ‘ a  le plus frappée dans le 
livre de Pierre MONNET, c ' e s t  son étonnant sens critique : lorsque des contradictions 
s e  font jour ,  il ne  les nie pas mais les  analyse avec rigueur e t  tente de les 
expliquer logiquement. Si leur étrangeté ne lui permet aucune explication logique, 
il admet son ignorance en toute simplicité. De même, il étudie et analyse ses propres 
réactions avec une précision qui ne laisse voir, en tout cas au premier abord, aucuna 
' fa i l le.  

En fait, son contact et le message qu’il est chargé de délivrer n'ont 
' r ien de moins ni de plus sensationnel que beaucoup d‘autres. Il faut remarquer que 
son souci de s e  faire comprendre et son désir de faire partager c e  message sont tels 
qu'il n'hésite pas à se répéter souvent, insistant sur des points très particuliers. 
Un mot est constant : AMOUR. En réalité, tout son livre n 'es t  qu'un cri d'amour, et 
cela serait même si son histoire n'était  qu'un gigantesque mensonge. 

Une autre de ses qualités notables est la lucidité, et certaines de 
ses réflexions ont une intonation de véri té émouvante : "Etre contacté par des êtres 
d‘un autre monde est  la chose à la fois la plus belle, la plus extraordinaire, mais 
aussi la plus fâcheuse qui puisse arriver à un homme dans le courant de sa vie". 
S ' i l  n 'es t  qu‘un mythomane, on ne peut qu'être émerveillé par sa sagacitê et son 
sang—froid! _ 

Lorsqu‘il parle de 1'EIOILE D'ARGENT, la communauté mondiale qu‘il "" 
veut créer ,  i l  anticipe les reproches qui pourraient lui être faits en s e  défendant 
de vouloir fonder une nouvelle sec te  au sens péjorat i f  du terme, avec une religion 
et une politique aliénantes, Et,  en e f f e t ,  il est vrai qu'il apporte, dans la 
conception de son p r o j e t ,  une formule et une dimension tout à fait. nouvelles- , 

Contra i rement_à beaucoup d 'aut res“  i l  n ' y  prend pas le rôle du seul vrai contacte, 
unique détenteur de la vérité et  nouveau Messie autour duquel doivent se rassembler 
des disciples dociles et disciplinês. ' , 

Pierre MONNET, à ma connaissance, est le seul "coutacte" qui se  
conduit d'abord en investigateur, non seulement vis à vis du contexte ufolaæique 
qu'i l  semble assez bien connaître maintenant mais aussi vis à vis de lui—même. 
Le programme qu‘ i l  f ixe pour l'ETOILE D'ARGENT est d'une grande rigueur e t  d'une 

continuité remarquable,et un point, à mon avis essentiel, de c e  programme, est que 

tous les hommes sont concernés. Par ailleurs, il rejoint c e  que je_disa1s plus peut 

le problème primordial est de reconnaître les vrais contactes des 1aux. Pour luz, 
"le vrai contacté s e  reconnait à sa simplicité, à sa façon claire de conter son 
aventure"; ces qualités sont les siennes de toute évidence, mais elles me paraissent 
cependant insuffisantes e t  lui—même en semble malgre tout conscient : la rigueur 

de son nrcgramme est  quasi scientif ique et  il est  l e  p remier_a  accepter de s i ?  _ 

soumettre. Il est pourtant un aspect que j 'aurais aime le vorr ecla1rc1r encore plus 

il parle en e f f e t  de 296 000 autres co r tac tés ,  comme lui, a î  par"le monde. Mais 

s 'ag i t—i l  uniquement de ceux qui ont e t e  contactes par ses  amis ou de tous les , 

contactés sans exception? S i  l ‘ o n  considere les tem01gnages & autres oontactesÂ on 

c o n s t a t e  des d i f f é rences  sensibles dans l ' a 5 p e c t  physique des "extraterrestres et 

dans leur att i tude. Comment Pierre MONNET considère-t—il ces autres ent1tes? Afiouels 

c r i t è r e s  devront rêp0ndre les contacts pour ê t re  juges comme reels par 1 ETOILn 

D'ARGENT? _ _ 
Parmi les "révélations" ie Pierre MONNET, les plus interessantes, 

pour moi, sont paradoxalement celles sur le5quelles il donne le moins Î e  rînîeä— 

àncments e t  de précisions : disparit ions“inexpliquees, de51nteressemen s i  à les 

hommes pour la lune. . .  Ces fa i ts ,  bien sur, ne const i tuent pas des preuves e Ê '  

bonne fo i  de Pierre MONNEŒ et demanderaient conf1rmat10n,apres auguste approfon le 

si cela étai t  possible. Quant à ses explications sur l 'or igine extraterreî t ïe äe 

l 'homme, sur le mystère du.Triangle des Bermudes ou sur la veritable iden. i  e e 

Jêsus,  elles sont dé jà  connues et n ' ap  or tent ,  a mon sens, r ien de nouveau. . 
Pour lui, ' inf luence ex t ra te r res t re  est  tou3ours presente quelque 

c e  soit  de façon inv is i ï le  la plupart du temps, mais elle laisse aux hommes leur. 

lihre arbi tre.  Une te l le af f i rmat ion a quelquechose de frustrant tant il est vrai 

oue l ‘ o n  a t tend  toujours du"contaoté”  qu ' i l  prouve son contact  par une intervention 



 

  

concrète,  au grani jour,  de ses "amis extraterrestres". Cela n ‘ a  jamais été le cas 
jusqu'à présent e t  quelle qu'en soit la raison elle reste pour nous une énigme. 

Que peuvent faire les hommes de leur libre arbitre? Ils rêvent d'une 
vie meilleure tout en n ' y  croyant pas. Mais n 'es t—ce vraiment qu'une utopie, et la 
vie idyllique que propose Pierre MONNEŒ est-elle impossible à réaliser? S a  vision 
idéaliste du monde doit—elle your autant être prise comme Preuve d 'un esprit cer tes  
généreux mais trop imagin5t1f? Ou bien doit— —on ne Pas en avoir peur et accepter de 
se livrer à une réflexion plus profonde e t  sans préjugé? 

-* Peur ma part, je  ne .sais pas si je  serai encore de c e  monde en 2052 
pour voir Pierre MONNEŒ atteindre les 120 ans qui lui ont é té  promis. Mais je dois 
avouer que, sans pouvoir ni vouloir affirmer que Pierre HONHLL dit la vérité ou 
affabule (n'ayant mené personnellement aucune enquête à son sujet j e  n '  ai aucun 
élément me permettant de porter un jugement aussi pêremptoire). c e  simple regard sur 
son cas ne laisse avec un sentiment plutôt favorable à son égard. 

"Moi seul peux croire une chose pareille, puisque j e  l ‘a i  vécue“. 
dit—il avec honnêteté et simplicité. Je crois que si son livre arrive au moins à 
susci ter  la ré f lex ion de ses l ec teu rs ,  qu ' i ls  cro ient  ou non à son histoire,  cela 
sera’dêjà un résultat positif pour une approche ouverte du phénomène des ?contactés" 
qui semble prendre une importance de plus en plus grande en ufologie. 

Christine ZWYGART 
Secrétaire Générale du 
Groupe 52—55 
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- L ê g e u d e s  e t  sou rces  d e s  i ] 1 u s  t r a t i o n s .  

Pages Ïaunes  : dessins de  Pie1“1e Monnet 
1ère page — disque Vo lan t  dc: l a  rencont re  de 1951 _ , 

in tér ieur  du disque d"ayr_ès f lashs mentaux de Pierre Monnet*-  
2ème page  - croqu is  d '  un des ê t r e s  1 'oncun t rê  

bus te  du même personnage 
A5ème pflgG'— observat ion en  Indochine 1 è r u , œ c  2ème phase 
4 è m e ' p a g e  — 3ème phase 

Planche  pho to  A : _ = ' 
1 — l a  g o r t e  du v i l lage de  Cour thozon avec  son hor loge 
2 — l a  fonta ine de Courthëzon d ' o ù  s e  fa i t  la tê lêpor ta t ion  vers Grange 
3 — phânomène non identifié photographié en septembre 1975 en prêseucè dfl 
Pierre Monnet _ 

4 — la -s ta t ion service de SOPguES où Pierre Monnet revoi t  les ext raterrest res 
(1—2—4 ghotos Lilyane Troadec / 4 photo GHEPO) 

Planche photo B : - — ' . 
d ‘ a p r è s  dessins de Pierre Monnet 
dessins du voyage mental sur la planète extraterrestre 
1 … approche de  l ' a s t r e ,  entour5 de s o n  ntuoàphêre décont rêc  
? - survo l  à basse a ] t i t u d e  nu-dessus d ' u n  Plan d‘eau dans lequel f l o t tun t  
d ’  vnmcnsns o v } î n d . r c æ  nu i  s e r v e n t  d ‘ h a b i t a t i o n s  ; s u r . i e  fiesæus des  c y i i u d r u s  
une a i r e  d ’ a t t e r r i s s : \ g e  d ' u  engins »" 
3 - p e t i t e  bou le  flott-‘1nte 5ur l ' e a u  à l ‘ i n t ô r i c u r  de laquelle t r o i s  ê tÿes  
!‘<ut s i ;  -;nc â ê"iet‘r‘1- _-‘£unnot ' — - 
4 - schnwnr de 1'npyareil à bord duquel ?ierre Monnet à fa i t  son voyage mcntn£ 

Plancho_ghg£g_£ : 
ô t é  1978 - . 
1 — P ie r re  Monnet ( d e  f a c e  au Centre ) a v e c  des mcmbrès. du ŒREPO sur l e s  

Ï i c u x  de ia rencontre de 1951. La carr ière e s t  aujourd'hui… rebouchôc 
2 — P i e r r e  M o n n e t '  
3 — P i e r r u -  'nnnet e t  quelques monbres du GRÈiPÜ sur l 'emplacement de la  
c a r r i è r e  _ 
4 — ' P i u r r o  Monnet donnant du: exp l i ca t i ons  de son contact que nous enregis— 
t r o n s ,  tou jours  sur l 'anc.icnnc L n “ 1 $ 1 1 (  d'n1ange . . . 
5'_ — P i e r r ' e  Monnet ”' ' ' 

(photos Ju an—Piorrc Troadec) ‘ 

Planche p h o t o  D . - - " 
images t i r ées  du f i lm LE JOUR OU LA TLRt S'&RRETA 
1 — ' l a  s o u c o u p e  \ o ] n n t e  a u  5 0 1  et  l e  r n b o t  G o f t  qui un so r t  
2 iu.em. Remarquez l a  for'mo du 1 ‘  entgiu, ainsi que ce l le  de ia por te :  

_3 - Miae l  R o n n i e  qui i n t e r p 1 ê t o  1 ' L  x t r a t e r r e s t r e  K1aatu. 
4 — K l a a t u  dans s:1 c…onbin1ison de  voyaguu1 d e  1 'cspoçe.  Même positgon que 
l ‘ ê t r u  en  pi.ed dess.inê par Pierre Monnet 
5 - l '  i n t é r i e u r  du Va isseau  de  K lua tu .  Nous re t rouvons -la 8yhÜ?c gent ia Ic '  

l d e  l n  s a l l e , ' e t  l ' e s  î ; èce  d e  tab leau d e  bu1d au fond gue Pier:ç fipgnst &. 

dessiné 
(voir  s imi l i tudes avec pages jaunes) 
(photos Stud ios FOX) 

couve r tu re  de Phil ippe C?espy 


